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SON ALTESSE ROYALE, 


MADAME 
LA PRINCESSE DE PRUSSE, 


SOPHIE DOROTHEE 
MARIE, 


MARGRAWE DE BRANDEBOURG- 


SCH WEDT, 


7: MA- 


Hi Fuſage de mettre des Noms Au- 
guſtes d la tete des Ouvrages 

qu on publie, a quelque fonde- 
ment raiſonnable, je crois que 

Ceſt autant que ces Livres peu- 
vent contribuer au bien de la Société, ſoit 
par rapport aux progres des Sciences & 
des Arts, ſoit ſurtout par Putilite dont ils 


gion. 


font pour les Meurs, la Vertu & la Reli. 


N 


ion. Voila les Objets ſur lesquels on peut 


doit implorer Fattention des Puiſſances, 
5 1 1 
n faiſant paroitre ſous leurs auſpices les 


Onrwrages qui s'y rupportent; c eſt rendre d 
res Puiſſances Fhonneur dont elles doivent 
tre naturellement le plus jalouſes, que de 
Jes regarder comme Protectrices nees de 
Tout ce qui eſt conforme aux principes du 


Pute, de FHonntte, e de cet Utile, be ſeul 


Teritable, celui qui S accorue avec nos de- 
Voirs. 
! Ceft, MADAME, avec ces ſenti- 
mens & dans ces intentions que j ore tres 
jumblement a VOTRE ALTESSE 
ROVALE ce petit Traite, plein du bon 
ſens Epurt qui caracteriſe la Nation auquel 
nous en ſommes redevables, & des Maxi. 
nes qu um Seigneur , tgalement diſtingu6 par 
ſon rang & par ſon mérite, avoit puiſees 
dans la grande Ecole du Monde & de F'Ex- 
Iperience. - 
; Fai cri, MADAME, que cet Ou- 
vrage 16toit pas mdigne d'etre offert a une 
grande Princeſſe, qui ſoutient avec dignité 
le glorienx "__ ou la Providence I's pla- 
cbe, & qui releve ſurtout la ſplendeur de 
ſon augnſte Naiſſance pur des Vertus ſoli- 
des, & par un got decide pour tout ce 
qui à les caractères du Bon & du Beau. 
Ces rares & admirables qualites ſe perpe- 
4 tuent , 


tuent, MADAME, dans une aimable 
Famille, digne objet des ſoius de VO TRE 
ALTESSE ROYALE, & qui, ſi je 


puis ainſi Mexprimer, refechit deja avec f 


force Feclat qu elle regoit de ſon Illuſtre Me. fi 
re. Venille le Ciel conſerver a la Terre des . 
exemples ſi reſpedables! 19 
10 SF, 4 I 

' rofond reſpect, Ws: 

Je ſuis avec le plus p fc Peck, 2 

I al. 
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MADAME, '7 
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DE VOTRE ALTESSE ROYALE, 


Por 


Berlin, | : 
le 1, Mars 1752» Ch 


Le très humble & tres ſoumis ire 
ſerviteur racte 


FORMEY. 
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AV ERTISSEMENT. 


2 7 ai toujours etẽ dans lidee qu on rendroit un meilleur ſervice 


au Public, en r&imprimant de bons Ouvrages, lor ſqu ils 
ommencent & devenir rares, qu en multipliant par la compoſitiou 
nombre des Livres, & en donnant tant M Ecriis foibles & de- 


Fitués de genie, ol Fon redit des choſes mille fois dites, & on 


gate encore par la maniere de les redire. Fe ne ſcai ſi je 


ne ſuis rrompe daus le choix que ai fait de ces Conſeils; 


ais comme je men ſuis plus fi d Fapprobation decidee dont 


Ws ont joui des le tems de leur publication, qud mon propre 


gement, ge me flatte que ce Livre écrit avec force, & plein 


idées, aura quelque ſucces. © La derniere Edition de F'Origi= 
ga Anglois a paru en 1748. & Ceſft celle qu on a ſuivie. On 
in donna la Traduction Francoiſ des Fan 109. a la Haye, 
hes van Dole. Corte Traduction avoir vieilli; & netoit pas 
Failleurs exemte de defaurs. Je Fai ſoigneuſement retouchee ; 


mon but, en mertant le Texte d core, eſt en meme tems 


ge fournir un petit Manuel aux perſonnes qui Sappliquent & 


1 erude de la Langue Augloiſe. 


4 


4 


oumis 


* 


L Auteur de ces Conſeils a renu un rang diſtingue dans 
Monde, & a joue un grand role en qualité d Homme & Etat. 
E, aires, ni 
portèe de conſulter. Voici tout ce que I Edition de Moreri 


Fat Gre by de ne pains trouver: fon Article dans les Dictio- 
ns les antres  Oruorages Biographiques que j ai erte 


174. en dit. C'eſt en parlaut d Hallifax, bourg d An- 
leterre dans le Comtè d'VYork; „ Ce Bourg, dit-on, a don- 
né le titre de Marquis d George Savil, cr& Baron d Ea- 
land & Vicomte d Hallifax, par le Roi Charles II. en 167g, 
vuis Comte, & enfin Marquis d Hallifux., 


Je ne trouve rien dans le Nouveau Dictionnaire de M. 
+ Chaufepie 4 la Lettre H. Je ne ſcai vil nous donnera 
zelque choſe q la Lettre S. ſous le nom de Savil. 


On peut ſuppleer d ces omiſſions par la lecture des Me- 
oires de Gilbert Burnet. II parle en pliſſieurs en- 
oits de Mylord Hallifax: & il en trace en particulier le 
ractere, pages 541 & 542 du Tome 1. de la Traduction 


* 


primèe in Octavo, 4 la Haye, 1723. 
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quiet ; | 
lotion; 27 the Mind 
an have no reſt whilſt 
t is poſſeſi'd by a dar- 
ing Paſſion. Tou are 
at 


hougts 


ill be un- 
will be in 


CONSEILS 
D'UN 


HOMM E 


auALrrz 
A 384 


54 


mae, 


ifs * 


nos penſces les 
-- plus 2 
3 walgrs nous, me- 
lcesd'inquictude. Hn'eſt 
pas poſlible d'en arrèter 
le mouvement; & TEſ- 
prit ne ſauroit avoir de 
repos, pendant qu il eſt 
occupe d'une Paſſion 
* plait. Vous 


| * 2 * 


at preſent the chief ob. à cette heure, le principal 
jett of my Care, ar objet de mes ſoins auſſi 
well as of my Nind- bien que de ma tendreſ- 
neſt, which ſometimes. Te; ce qui me plonge 
throweth me into Vi- quelquefois dans des 
ſions of your being hap- imaginations touchant | 
py in the World, that votre bonheur dans le 
are better ſuited to my monde, qui ont plus de 
partial iſhes , than raport aux ſouhaits que 
to my reaſonable Hopes miinſpire Vinterec que 
for you. At other ti» je prens a votre perſon- 
mes, when my Fears ne, qu'aux eſpèrances 
prevail, I ſhrink. as if que je puis raiſonnable- 
J was. firuck, at the ment concevoir pour 
Projpet of Danger, to vous. En d'autres tems, 
which d young. o- lorsque la crainte em- 
man muſt be expoſed. porte dans mon eſprit, je ;, 
By how much tlie mo- rentre en moi mème, þ 
re Lively, fo much the comme ſi ſcroisfrappeaſ , 
more Liable you are to la viit des dangers aux - ,, 
be hurt: as the, fineſt quels une jeune perſon- in 
Plant: are ſooneſt! nip- ne ſe trouve incvitable-M », 
ped by the Fro. Whilft mentexpolce.Plus vous 7 
yon are. playing full tes vive, plus vousÞ / 
Innocence, the ſpite- Etes en bute aux attein - Y. 
ul World vill bite tes, comme les Plantes 0 
except you are guar- les plus belles & les plus 4 
4e delicates ſont les plus ſu - 2 

| jettes a lagelce. Au mi. 

lieu meme de vos jeux 

innocens, le ſiècle malin 

vous donnera des cours 

de langue, ſi vous ne 

vous 


3 ˙ r — 


ded by ' your Caution. 
Want of Care there- 
fore, my dear Child, 
ir never to be excuſed ; 
ſince, as to this World, 
it hath the ſame Ef- 
fe as want of Virtue. 
Such an early ſprou- 
ting Wit requireth fo 
much the” more to be 
ſhelter'd by ſome Hu- 
ler, like fomething ſtrem d 
on tender Flowers to 
preſerve them from being 
blafied. 

Tou muſt take it well 


to be prund by fo 


Lind a Hand as that” 


of a Father. There 
may de ſome” Bitterneſs 
in meer Obedience: The 
natural Love of Liber- 
ty may help' to make 
the - Commands of a 


down: Some inward Ne- 


fiſlance there will be, 
where Power and not 


Choice 
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vous tene? ſur vos gar- 
des. Ainſi, ma chere En- 
fant, le manque de cir- 


conipettion reſt jamais 


excuſable, puiſqu'il fait 
dansce monde le meme 
eftet que le manque de 
vertu. Un jeune eſprit, 


auſſi avance que le yo- 


tre, aun beſoin extreme 
d'ctre a Pabri de quel- 
ques conſeils; comme les 
fleurs tendres ont beſoin 
qu'on les couvre pour 


les garantir du froid. 


Au reſte, vous ne de- 


vez pas trouver mau- 


vais, qu'une main auſſi 
douce que celle d'un pë- 
re, s occupe a vous fa- 
conner. It peut y avoir 
de lamertume dans une 


obèiſſance aveugle; & 


amour qu'on a naturel- 
Parent harder to go 


lement pour la liberté, 
fait ſouvent que les or- 
dres qui viennent d ail- 
leurs en paroiſſent plus 
durs. Nous ſentons d' or- 


dinaire quelque rèſiſtan- 


ce dans Eſprit, lorsque 
nous ne ſuivons pas ſes 
mouvemens, & que c'eſt 

A 2 la 


48 


Choice maketh us" move. 
But when a Father la- 
yeth afide his Authori- 
ty, and perſuadeth on- 
ly by his Kindneſs, you 
will never anſwer it to 
Good Nature, if it 
hath not weight with 


yore. 


A great Part of 


cht is ſaid in the fol- 
lowing Diſcourſe may 
be above the preſent 
growth of your Under- 


ſtanding ; but that be- 


coming every Day Tal- 
ler, by J 21 a lot ti- 
me, reach up to it, fo 
as to make it eaſy to 
you. I am willing to 
begin. with you before 
your Mindis quite form d, 


that being the Time in 


which it it moſt capa- 
ble of receiving a Co- 
lour that will laſt when 
it is mixt with it. Few 
things are well learnt, 
but by early Precepts: 
Thoſe well infut d, make 


them 


la force qui nous preſſe. 


Mais lors qu'un Pere 
met a part ſon autorite, 


& qu'il ne perſuade que 

ar ſa tendreſſe, vous ne 
3 fermer Toreille | 
une voix ſi douce, ſans 
renoncer en quelque 
forte au bon naturel. 


Il eſt vrai qu'une gran- 
de partie de ce que je 
vais vous dire, eſt peut- 
etre encore au deſſus de 
votre portèe: mais com- 
me le ſens vous vient 
tous les jours, dans peu 
de tems vous le com- 
prendrez allez pour le 
ſuivreſansaucunepeine. 
Je ſuis bien aiſe de com- 
mencer à vous donner 
des conſeils avant que 
votre eſprit ſoit tout a 
fait forme, puiſque c'eſt 
le tems ou il eſt le plus 
capable de les recevoir 
& de les retenir. Peu de 
choſes saprennent en 
perfection, fi elles ne 
ſont enſcignces de bon- 
ne heure. Lorsqu' on Te 
les imprime bien avant 
dans Feſprit, elles de- 

| vien- 


lig 


ligion. 


are never ſure of retai- 
ning what is valuable, 
till by a continued Ha- 
bit «we have made it a 


Piece of us. 


Whether my Skill 
can draw the Picture 
of a fine I oman, may 
be a Queſ ion: But it 
can be none, | That I 
have drawn that of a 
lind Father : If you will 
take an exat Copy, I 
will ſo far preſume upon 
my WY orkmanſhip , as 
to undertake” you ſhell 
not make an ill Figure. 
Give me fo much Credit 
as to try, and I am ſure 
that neither your = if 
hes nor mine ſhall be dif- 
appointed by it. 


them Natural; and we 
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viennent naturelles; & 
nous ne ſommes jamais 
ſeurs deretenir ce qui en 
vaut la peine, que, par 
une longue habirude, 
nous n'en ayons fait une 
partie de nous mèmes. 
Je ne ſai ſij aurai euaſ- 
{ez dart pour faire le 
portrait d'une temme 
accomplie, mais on ne 
ſauroit douter que je n 
aye travaille en bon Pe. 
re. Si vous le copiez ex- 
actement, j oſe me pro- 
mettre de cet Ellai que 
vous ne ferez pas une 
mechante figure. Tä- 
chez-y ſur ma parole; & 
je ſuis ſeur que, ni vos 
ſouhaits, ni les miens, ne 
manqueront pas d' etre 
accomplis. 


OOO 


RELIGION. 


he firſt thing to be 
4. ail ihe „ is Re- 
It muſt be the 


chief 


RELIGION. 


1 premiere choſe, ſur 

quoi je vous donne- 
rai des conſeils, c'eſt la 
Religion. Ce doit ctrele 
prin- 


A 3 


chief Obj ett of your 
Thought, ſince it ould 
be a vain thing to di- 
rett your "Behaviour in 
the World, and forget 
that which you are to 
have towards him ho 
made it. In a firif 
Sen, it ir the only thing 
neceſſary: Tou muſt tu- 
ke it into your Mind, 


it into your Heart, 
where you are to embra- 
ce it /o cloſe ar neuer to 
lofe the Poſſeſſion of it. 
But then it it neceſſary 
to diftinguiſh between 
the Reality and the Pre- 
Fence. 1 * 


Religion dos, not con- 
ſiſt in believing the Le- 
gend of the Nurſery, 
where Children with their 
Milk are fed with the 

Taler of Witthes, Hob- 
goblins, Prophecies and 
Miracle. 3 

Me fuck in ſo gree- 

dily theſe early Miſta- 
hes, that our riper on 
| der- 
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and from thente throw 


principal objet de vos 
penſces, & ce ſeroit en 
vain que vous ſuivriez 


des Regles de conduite | 
dans le monde, {i vous | 


oubliez celle que vous 


devez avoir à legard de 


celui qui Va fait. A 
proprement parler c'elt 
la ſeule choſe necellaire. 
Il faut que vous la rece- 
viez dvabord dans 
YEfſprit; que de la vous 
la faſſiez paſſer dans le 
coeur; & que vous l' em- 
braſſiez alors fi &troite- 
ment, que jamais elle ne 
vous echape. Mais il eſt 
neceſlaire, avant cela, de 
diſtinguer entre la Reli- 
gion, & ee qui nen a que 
h fauſſe aparence. 

Lua Religion ne conſi- 
ſte pas a croire les con- 
tes, que les femmes font 


"paſſer avec le lait dans 


Teſprit des Enfans, tou- 
chant les Sorciers, les 
Eſprits folets, les prédic- 
tions, & les prodiges. 


Nous nous repaiſſons 


d' abord avec tant d'avi- 
ditè de ces Chimères, que 
| dans 


r e 


ba, 


uot only believe them, 
but relate. them ; which 


makes the Diſcovery of 


the Truth - fomewhat 
grievous , when it ma- 
ker us loſe ſuch a Field 
of Impertinence , where 
we might laue diver- 
ted our ſeiver , beſides 
the throwing fome. Sha- 
me upon us fon having 
ever received them. 


This is making the 
World a Tejt., and 
imputing to GOD At- 
mighty, That de Pro- 
vince he aſſigneth to the 
Devil, is to play at 
Blind- man's - buff , and 
Sſhew Triks with Man- 
kind ; and is fo far 
from being Religion, 

25 that 


* 7 BY 


der ſlanding hath muck 
ado to cleanſe our. Minds 
from this kind of Traſh: 
The Stories are fo en- 
tertaining, that we do 


dans un àge plus meur 
nousn'avons pas peu de 
peine a nous les oter de 
Felprit. Les Hiſtoires 
en {ont tres divertiſſan- 
tes: non ſeulement nous 
les croyons, mais nous 
les contons aux autres. 
Ce nꝰ'eſt qu avec quelque 
deplaiſir que nous en de- 
couyrons la fauſſetè, & 
que nous nous voions 
contraints d' abandon- 
ner un ſujet d entretien, 
qui, quelque imperti- 
nent qu'il ſoit, n'auroit 


pas laiſſè de nous occu- 
per agrèablement;outre 
la confuſion où cela nous 


jette, d'y avoir jamais 
ajoute foi. 

C'eſt faire du monde 
une eſpece de jeu, que de 
croire ces recits fabu- 
leux:c'eſtaccuſerde col- 
luſion la Providence; 
comme fi Femploi que 
Dieu donne au Demon, 
etoit de*joiier a colin- 
maillard avec les hom- 
mes, & de faire devant 
eux des tours de palle- 
palle. Bien loin qu il y 

93a 4 ait 
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that it i, not Senſe, 
end hath right only to 
be called that kind of 
Devotion, of which Igno- 
rance is the undoubted 
Mother, without compe- 
tition or diſpute. I he- 
fe Miſtakes are there- 
fore to be left off with 
your | Hanging /leever , 
and "qu ought to be as 
much Out of Countenan- 
ce to be found with 
them about you, as to 
be ſeen playing with Ba- 
bier, at an Age when 
other things are expec- 
ted from you. | 
2 The next thing to be 
ic obſerv'd to you, is, That 
Religion doth as little 
confi in lond Anſwers 
and devout Convulſions 
at Church, or Praying 
in an extraordinary 
_ Some Ladies 
are /o extream ſlirrin 
at Church, Fs = 
would fivear the Worm 
in their Conſcience ma- 
de them unquiet. 
Others will have ſuch 
@ divided Face between 
23 a 


ait de la Religion en cela, 
il n'y a pas de ſens com- 
mun; & on ne peut 
Tappeller avec juſtice, 
qu'une fauſſe devotion 
dont Tignorance eſt in- 
dubitablement la Mere, | 


Il faut donc oublier ces 


fables en quittant vos 
manches pendantes, & 
avoir autant de honte de 
vous en entretenir, que 
vous en auriez d'etre 
ſurpriſe avec une pou- 
pee, dans unageoul'on 
s' attend que vous vous 


ocupiez à des choſes 


plus ſèrieuſes. 

Ce que je vous ferai 
remarquer enſuite, c'eſt 
que la Religion conſiſte 
tout auſſi peu en grima- 
ces & en contorſions, ou 
a prier Dieu dans V'Egli- 
ſed'untonde voix Eleve 
& extraordinaire. On 
voit des Dames fi remii- 
antes dans ce faint lieu, 
qu'on diroit qu'il y aun 
ver qui les ronge & qui 
leur donnedel'inquictu- 
de. Les regards des au- 
tres y ſont ſi partagès en- 

tre 


„ a Devout Goggle, and 
-an Inviting Glance, that 
it e unnatural Mixture 
„ maketh even the beſt 
n Looks to be at that ti- 
ne ridiculous. Theſe 


e. affected Appearances are 
2S ever ſuſpeed, like very 
»s WM ftrong Perfumes, which 
& Ware generally thought 
le no very good /ymproms 


in thoſe that make uſe 
of them. Let your Ear- 
nefine/5 therefore be re- 
erved for your Cloſet, 
where you may have 
GOD Almighty to your 
elf: In Publick be fiill 
and calm, neither unde- 
cently Careleſs, nor Af- 
efted in the other Ex- 
tream. 

It is not true Devo- 
tion, to put on an an- 


ve ry Zeal againſt thoſe 
Jn = may 8 1 diſfe- 
ü- Fring Perfuaſion; Par- 
u, iality to our ſelves ma- 
un er us often miſtake it 


or Duty, to fall 
ard upon others in that 


_ Cafe; 
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tre Dieu & le Monde, 
que ce mclange peu na- 
turel les fait paroitre ri- 
dicules, quelque belles 
qu elles ſoient. Ces de- 
hors affectés font ton- 
jours ſoupconner les 

ens, comme les par- 
2 forts paſſent d' or- 
dinaire pour de mèchan- 
tes marques, dans ceux 
qui sen ſervent. Garde 
donc Fardeur de votre 
Zele pour le Cabinet, ou 
Dieu vous donne des au- 
diances particulicres. 
En public tenez- vous en 
repos, ſoyez tranquille, 
& &vite ègalement une 
nonchalance indècente, 
& Taffectation qui lui eſt 


directement oppolce. 


Ce n' eſt pas Ctre vcri- 
tablement devot, que de 
ſe mettre en colère par 
un principe de zcle,con- 
tre ceux qui ſont d'un 
ſentiment different du 
notre ſur la Religion. 
Liinteret particulier que 
nous prenons a ce qui 
nous regarde, nous fait 
ſouventaccroirequ'il eſt 


A 5 de 


KG 10 & 


Caſt; and being puſh'd 
a, Self - ing po We 
firike without Mercy, be- 
lieving that the Wounds 
7 ve are Meritorious, 
a 


that we are figh- 


ting GOD ALMIGH- 
TT'S Quarrel; when 
the Truth is, «ve are 
only ſetting out eur ſel- 
ver. Our Devotion too 
often breaketh out into 
that Shape which moſt 
agreeth with our parti- 
cular Temper. ' The 
Cholerick grow into a 
hardened Severity againſt 
all who difjent from 
them; ſnatch at all tlie 

Texts of Scripture that 
| fuit with thein Com- 
plexion 3 and becauſe 
GOD'S HY rath was 
fome time kindled, they 


conclude, That Anger 
ir a Divine Firtue; and 
| are 


quefois mis en colere, il 


de notre devoir de nous 
dechainer contre les 
gens ences ocaſions; & 
lorſque la bonne opinion 
que nous avons de nous 
memes ſe met de la par- 
tie, nous les deEchirons I z, 
ſans aucun egard, nous il ( 
perſuadant qu'il ya du / 
merite à les pouſſer 407 
bout, & que nous ſoute- 
nons la cauſe de Dieu, au 
lieu que dans laveritece 
n'eſt que pour nous faire 
valoir nous: mèemes. La 
dévotiondesgens ſe for- 
me le plus ſouvent ſur le 
modèle de leur humeu 

articulicre. Les per- 

nnes colères ſe por- 
tent a une ſevëritè ex 
treme, contre ceux qui 
ne ſont pas de leur ſenti 
ment. Ils sarment de 
paſſagesde! Ecriture q 
ont du raport à leurs in 
clinations; &, parce que 
Dieu ſemble s' etre quel 


en tirent cette conſe 
quence, que la colère 
une vertu ou il y a que! 
que choſe de ana or 


1s are ſo far from ima- 
s pining their ill natur d 
& BY Zeal requireth an Apo- 
logy, that they value 
thin elves upon it, and 
triumph in it. Others, 
whoſe Nature is more 
Credulous than ordina- 
ry; admit no Bounds 
or Meaſure to it; they 


te · ¶ prow as proud f ex- 
„auß rending their Faith, ' as 
e ce Princes are of enlar- 
aire ging, their Dominions ; 
Lag not conſidering, that our 
for · ¶ Faith „ like our Stomach 


is capable of being over- 


neun chard ; and that a- 
perl the laſt is defiroyed by 
por taking in more than it 
ex can 490 , fo' our Rea- 
qu fon may be extinpuiſ- 
ent hed by oppreſſing it with 
© de the Weight of too ma- 
re Mu ny ſtrange things; efpe- 


cially if wwe are forbid- 
den to chew what we 
are commanded to fwal- 
low, The Melancholy 
and the Sullen, are apt 
to place a great part 


/. fu, Hel. d Se., 


of 


bien loin de $'imaginer 
que leur zele denature 
ait beſoin d'excuſe, ils 
sen eftimentd'avantage 
& triomphent la deſſus. 
Les autres, dont le natu- 
rel panche plus a la cre- 
dulitè qu'il ne faudroit, 


ne mettent ni bornes/ni 


meſure à leur creance, & 
ils deviennent auſſi fiers 
d'avoir etendu leur foi, 
que les Princes le ſont 


d'avoir agrandi leur Em- 
pire: ſans faire réflèxion 


que notre toi peut- etre 
{urchargte, auſſi bien 


que notre eſtomac; & 
que, comme ce dernier 
eſt * accable 


lorſqu'il 
prend plus de nourriture 
qu'il n'eſt capable d'en 


digerer, on peut de me- 
me ę᷑teindre la raiſon, en 


opprimant par la peſan- 
teur de trop de choſes 
extraordinaires; ſur 
tout, fi on lui defend 
d' examiner ce qu'on lui 
commande de croire. 
Les mèlancoliques & les 
hypocondriaques ont 
du panchantaplacer une 
grande 


#76 
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of their Religion in de- 
jetted or ill - humour d 
Looks, putting on an 
«ſociable Face, and de- 
claiming againſt the in- 


nocent Entertainment of 


Life, with as much 
Sharpneſe as they could 
beſlow upon the grea- 
tejl Crimes. This ge- 
nerally is only a 2 
zard, there is ſeldom 
any thing real in it. 
No other thing is the 
better for being Sowre; 
and it would be hard 
that Religion ſhould be 
fo, which is the beſt of 
things. In the mean 
time, it may be ſaid 
with 2 py that. this 
urly kind of Devotion 
4, perhaps, done litt- 


le liſt furt in the 
World, by frighting, 
than the moſt [ſands 


— 


lous Examples have do- 
ne by infecting it. 


grandepartiedeleurRe- 
ligion en des regards 


abattus ou chagrins. Ils i 


ont un viſage de miſan- 
trope, & ils declament 
contre les plaiſirs inno- 
cens dela vie, avec au- 
tant daigreur quiils 
pourroient faire contre 
les vices les plus Enor- 
mes. Cette humeurn'eſt 
d'ordinaire, qu'un maſ- 
que; & c'eſt rarement 
qu il y adelarealite dans 
cette ſorte de dèvotion. 
II n'y a rien dans la Natu- 
re qui devienne meilleur 
en s'aigriſſant; & com- 
ment ſe pourroit-il faire 
que Laigreur rendit 
meilleure la Religion, 
qui eſt la choſe du mon- 
de la plus douce? On 
peut cependant dire 
avec verite, que cette 
devotion auſtere na 
peut · ctre gueres moins 


fait de mal dans le mon- N: 


de, en effrayant les gens 
{ans raiſon, que les ex- 
emples les plus ſcanda-þ 
leux y en ont fait pour 
les ſeduire. 

Vous 


Having told you, in 


Phe few Inſtances, to 
Which 


many more might 


be added, what is not 


rue Religion; it is ti- 
ne 10 + tribe to you 
what ir ſo. The ordi- 
ary Definitions of it 
re no more like it, 
han the common Sign- 
0 lt are like the Prin- 


es they would repre- 


ent, The unſkilful 
Daubers in all Ages la- 
e generally laid on 
ue ill Colours, and 
frauen ſuck harſh Li- 
er, that the Beauty of 
t ir not eaſily to be 'dif- 
erned: They have put 


1 all the forbidden Fra- 


wes that can be thonght 
V; and, in the irf 
place, have made it an 
rreconcileable Enemy to 
ature, when, in rea- 
ty, they are not only 
Triends but Twins, born 
peether at the ſame ti- 
nes and it is doing vio- 
once to them both, to 
o about to have them ſe- 
|  parated. 
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Vous ayant fait voir 
par ce peu d'exemples, 
auxquels on en pourroit 
ajouter beaucoup d'au- 
tres, en quoi la vèritable 
Religion ne conſiſte pas, 
il eſt tems de vous dire 
en quoi elle conſiſte. Les 
deſcriptions qu'on en 
fait d' ordinaire ne lui 
reſſemblent non plus, 
que les enſeignes reſ- 
ſemblent aux Princes 
dont elles portent le 
nom. ll y a eu de tout 
tems des Peintres mal- 
adroits, qui ſe ſont le 
plus ſouvent ſervi de ſi 
mechantes couleurs, & 
qui ont tirè des lignes ſi 
grofſicres, en en faiſant 
le portrait, qu'on-n'a pas 
peu de peine a en decou- 
la beauté. Ils en ont fair 
Fennemiejurce de la Na- 
ture, au lieu que dans la 
verite de la choſe elles 
lont non ſeulement 
amies, mais jumelles, 
neces en memetems; & 
c'eſt leur faire violence a 
toutes deux que dentre- 
prendre de les * 


v2 14 OY. 


parated. Nothing is 


| ſo kind and fo inviting 


* | as true and unſophiſti- 


cated Religion: Jnſtead 
of impoſing unneceſſary 


Burdens upon our Na- 


ture, it eaſeth us of the 

* #— greater weight of our 
Lee, Paſſions , or Miſtakes : 
r., Inſtead of ſubduing us 
qe" ws: aith Rigour, it redee- 
ll + . meth us from the Sla- 


: £4 
- * 


| | iq * . 
% very we are in to our 


44 Er. ſelrer, who are the moſt 
k4* Ri ſevere Maflers, whilſt 
ee ave are under the rufur- 
Err pation of our res let 

2 looſe and not reſtrained. 
Yeh. Religion is a chearful 
ei, thing, ſo far from being 
. always at Cuffs wit 
Pell bes be — Humour, tliat it 
2 - is in/eparably united to it. 
* 27 N. 2 — — be- 
2 longs to it, though the 
u Spiritual Cooks have do- 
| hu 2j ve their unſkilful* part 
r 10 give an ill Reliſii to it. 
e. oy A «wiſe Epicure «could be 
1 : 
| Pleaſure ; good Senſe ir 
the 3 of Ges 
an 


(0) ge e 


{e) hot . 45 


Religions: for the ſake of 


In'yarien de ſi doux, ni 


de fi engageant que la 
Religion | veritable & 


{fans melange. Au lieu de 
nous , accabler de far-| 
deaux'inutiles,elle OUs 
decharge du poidginſu- 
portable des paſſions & 
de Verteur. Au lieu de 


nous aſſlujettir avec ri- 
c 2 elle nous tire de 


ervitude, en nous deli- 
vrant de la tyrannie de 
nos defirs deregles; qui 
ſont les maitres les plus 
cruels que nous puil- 


ſions avoir au Monde. 


Lazkeligion eſt pleine 


de gayeteʒ & bien loin de 
faire une guerre Cternel- 
le a la bonne humeur, el- 


le lui eſt erroitement 


unie. Ellen'arien dede- 
ſagréable, quelque ſoin 
9 hy pris ſes parti- 


ſans peu habiles,pour lui 


donner un mèëchant air, 
Un ſage Epicurien la ſui- 
vroit pour l'amour de la 
vraie yolupte qui 8 y 
trouve. Le bon ſens eſt 
lame de toutes les deux 


end he is a Bungler 
who aimeth at true Luxu- 
ry, but where they are 


de join d. 
11 
us Religion is exalted 


ſu - Reaſon , refined and ſif- 
& Ml red from the grolſer 
de Parts of it. It dwel- 
ri- th in the upper Region 
defi of the Mind, where the- 
41i- re are fewer Clouds or 
de M/, to darken or of- 
qui fend it: It is both the 
Foundation and the 
Crown of all Yirtmes: 
It is Morality, impro- 
ved and raiſed to its 
Height „ by being car- 
ried nearer Heaven, 
the only Place where 
Perfection refideth. It 
deanfſeth the Under- 
Vanding, and bruſheth 
ff the Earth that han- 
i geth about our Soli. 
I. doth not ant the 
it. Hopes and the Terror- 
i which are made uſe of 


eught it to deſtend 2 
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to ſupport it ; neither 


& c'eſt n'ttre gutres ſa- 
vant en bart des plaiſirs, 
que d'en chercher de ve- 4 
ritzbles ou elles font ſe- 
pareces. | 
La Religion eſt la rai- 
lonelevce, cpurce,& {6 
parce de ſes parties les 
plus groſſières. Elle lo- 
ge/ dans la partie la plus 
haute de l eſprit, où il n'y 
a que tres peu de nuages 
& de brovillars qui l' ob- 
ſcurcilient & qui la trou- 
blent. Elle eſt le fonde- 
ment, auſſi bien que la 
couronne de toutes les 
vertus. C' eſt une morale 
ſublime & portèe au 
plus haut degre, par le 
raport qu'elle a avec le 
Ciel, qui eſt la demeure 
unique de la perfection. 
Elle puriſie l eſprit, & el- 
le ote ce quiil peut y 
avoir de terreſtre dans 
nos ames. Elle n'a beſoin 
ni de Veſperance ni de la 
crainte, dont on ſe ſert 
pour la ſoutenir. Cꝰeſt la 
rabaiſſer que de lui faire 
chercher de lappui hors 
d' elle meme, puiſqu'elle 


14. doe ; Ten- 
; * e ons 


— — at nr —— —-—-— 
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the borrowing any Ar- 
gument out of it ſeſſ, 
ſince there we may find 
every thing that ſhould 
invite us. If we were 
to be hired to Religion, 
it is able to out - bid 
the corrupted World, 
with all it can off.r to 
us , being ſo much the 
richer of the two, in 
every thing where Rea- 
fon is admitted to be 
a Fudge of the Yalue. 


Since this is ſo, it is 
worth your Pains to ma- 
ke er. your Choi- 

wy ce, and not to make tſe 
l of it only as a Refuge. 
There are p oh _ 
ndins by the too viſi- 
17 * 57 their good 
Looks, that they can 
ine no more by that 
Light, on the Varniſh 
of an Affected Devotion, 
to keep up ſome kind 
of Figure in the World. 
They take Sanctuary » 

[ 
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renferme tout ce qui eſt 
capable de nous y atta- 
cher. Si nous avions Ta- 
me aſſez mercenaire 
pour IVembraſler par in- 
terct, le monde avec 
tous ſes faux charmes n'a 
rien à nous offrir qui 
egale ce que la Religion 
nous offre; la Religion 
ctant beaucoup plus ri- 
che que le monde, dans 
toutes les choſes ou la 
raiſon lui donne ſon juſte 
prix. 

Cela Etant de la ſorte, 
vous devez prendre un 
ſoin extreme de ſuivre 
la Religion par un effet 
de votre choix, & ne 


vous y pas jetter comme 


dans un lieu de refuge. 
Hy a des Dames qui ſen- 
tant à vas d'ceil paſſer 
teur beaute, & voyant 
que par cet endroit-la el- 
les ne peuvent plus pa- 
roitre avec cclat dans le 
monde, ont recours au 
brillant d'une devotion 
affectèe, pour continuer 
aytaire quelque figure, 
Elles fe retirent dans 

'Eglife 


aj 


2288S SS ers 


* 


the Church, when they 
are purſued by gro- 
wing Contempt, which 
will not be ſlopt , but 
followeth then to the 
Altar. Such late Pe- 
nitence is only a Dif- 
guiſe for the tormen- 
ting Grief of being no 
more handſome. That 
is the killing Thought 
which draweth the Sighs 
and Tears, that ap- 
peareth outwardly to be 
applied to a better End. 


There are many who 
have an Aguiſh De- 
votion, hot and cold 
Fits, long Intermif- 
ion, ant violent Rap- 
tures. This Uneven- 
neſr is by all means to 
be avoided. Let your 
Method be a y 
Courſe of good Life, 


that may run like a 
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'Egliſe comme dans un 
aſile, lorſque le mepris 
qu'on a pour elles, s aug- 
mente & les pourſult. 
Mais cela ne ſauroit ar- 


reter cemepris, & il les 


accompagne juſqu au 
pic des Autels. Cette 
penitencetardive & for- 
cee n'eſt que pour déè- 
guiſer la cruelle douleur 
qu'elles ont de n'etre 
plus belles. Ceſt cette 
penſce accablante qui 
leur arrache les ſoupirs 
& les larmes qu'elles 
ſemblent verſer par un 
principe plus chretien. 
Il y en a pluſieurs dont 
la devotion reſſemble à 
des accès de fièvre. Elles 
brulent de zele pour un 
moment; elles ſont en- 
ſuite froides comme gla- 
ce; & apres de longues 
interruptions, elles ſont 
tout d'un coup comme 


ravies en extaſe. Il faut 


abſolument &viter cette 
inégalité. Faites- vous la 
forte habitude d'une 
bonne vie, d'ou comme 
d'une ſource Egale & 

B con- 


=, 
Std, 


the continued 


Kane of Virtue. 


Tour Devotion may 
be earneſt, but it muſt 
be unconſlraind; and, 
like other Dutier , you 
mit make it your 
Pleaſure too, or elſe it 
will have very little 
Efficacy. By this Ru- 
tt you may beſt judge 
of your own Heart. 
WV ilft thoſe Duties are 
Joys, it is an Eviden- 
ce of their being fin- 
cere; but when they 
are a Penance, it is a 
on thit your Nature 
 makerh ſome reſiſtance ; 
and whilſt that lafteth, 
you can never be enti- 
rely ſecure of your ſelf. 


Tf you are often un- 
quiet, and too nearly 
roch by the cri 
Attiddents of Life, your 
Devotion is not of the 
right Standard: there 


5 " os 
Cle be feels + L Ce. 
of fee 2 Ai. 


18 SN 


vous aquittez de vos de- 
voirs avec plaiſir, c'eſt 


qu'ils vous font durs & 


vie, votre de votion nei 


conſtante, vous puiſſie: 
tirer tous les jours de- 
quoi pratiquer la vertu. 
Votre devotion peut] 
etre animee; mais il ne 
faut pas qu'il y ait de 
contrainte. Faites- vous 
en un plaiſir, auſſi bien 
ue des autres devoirs: 
Gina cela elle n'aura que 


tres ou de force. Ceſt 
la régle la plus ſeure 
pour juger au vrai de 
de vous-meme. Si vous 


une marque qu'il y a de 
la ſincerite: mais lork: 


penibles, il eſtacraindre 
que la nature n'aporte 
de la reſiſtance; & tan 
que cela dure, vous ne 
ſaurĩez jamaisetreentic- 
rement ſeure de vous 
meme. 
Si vous avez ſouvent 
de l'inquiétude dan 
Veſprit, & que vou 
ſoyez trop touchee de 
accidens ticheux/de | 


2 & + 4 & & YE OO ar gy oo ug a een. 
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pas de bon aloi: il y. 
trop 


© 9 
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er is too much Allay in 
le- it. That which is 
tu. right and unmixt, ta- 
eut keth away the Sting 
ne of every thing that 
def would trouble you; It 
Hus 8 lile a healing Balm, 


that extinguiſhes the 


irs: Sharpneſs of the Blood; 
que Fo © this ſoftenerh and 
vet diſolverh the Anguiſh 


ure of the Mind. A de- 
de v0 Mind hath the 
out Privilege of being free 
de from Paſſions, as ſo- 
cel me Chmater are from 
a de oll venomous kind of 


Creatures. It will rai- 
fe you above the little 
Vexationt, to which 
others, for want of it, 


bring you to a Tem- 
1e per, not of fupid In- 
difference , but of ſuch 
u wiſe Refiguation, that 
ig 11 
World. fo as it may 
| about you lite a 
iſ tied tao aloſe to you. _ 
Tale feed of un 
ning iuto that common 
= Error 


will be expoſed, ond 


trop de melange. La do- 
votion pure & veritable 
ote a nos maux ce qu' ils 
ont de plus cuiſant. Elle 
appaiſe & diſſipe les af- 
flictions de VEfprit les 
plus ameres, comme le 
baũme guèrit les playes, /- 
en adouciſſant ce qu'il y 
a d'acre dans les hu- 
meurs. Une ame devote 
a le privilẽge d' etre ſans 
paſſions dèrèglèes, com- 
me certains climats ſont 
exempts de toutes ſor- 
tes de betes venimeuſes. 
Elle vous mettra au deſ- 
ſus des petits chagrins 
auxquels la plüpart des 
rſonnes ſont ſujettes. 
Et, quoy qu'elle ne vous 
rende pas tout a fait in- 
ſenſible, elle vous ᷑leve- 
ra nẽanmoinsaà un ſi haut 
dègrè de ſageſſe & dere- 
ſignation, que le monde 
ne tiendra a vous quę 
comme un habit legere- 


ment atrachè, qu on eſt 


toujours prèt a quitter 
fans peine. | 
Prenezgarde detom- 
ber dans Lerxeur de la 
B 2 plu- 
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la meilleure de toutes en 


Error of applying plupart des gens, qui re- 
GODS Judgment: gardent les avantures ® 
upon particular Occas particulieres comme " 
* Dur Weigts des jugemens de Dieu. 
and Meaſures are not Nos poids & nos meſu- * 
competent to make the res ne ſont pas aſſez juſ- 
Diſtribution either of tes, pour partager łgale- I. 
his Mercy or his Juſ= ment ſa miſericorde ou te 
tice: He hath thrown fa juſtice. Il a couvert & 
a Peil over'theſ things, ces choſes d'un voile: *® 
which makes it not on- ainſi nous nous rendons ÞM &' 
ly an Impertinence, but coupables, non ſeule- 

a kind of Sacrilege, ment d'imprudence , 
for us to give Senten- mais d'une eſpece de ſa- 
ce in them without his crilege, lorſque nous en 
Commiſſion. jugeons fans ſon auto- #2 
rité. bei 
As to your particu- Pour ce qui regarde 15 
lar Faith, keep to the votre religion en parti- I 
Religion that is grown culier, demeurez dans G: 
up with you, both as celle ou vous avez «te “ 
it is the beſt in it ſelf, elevee. Outrequ'elle eſt - 


and that the Reaſon of 
ſtaying in it upon that 
Ground is ſomewhat 


elle-meme, votre ſexea Sh 
un peu plus de raiſon, 


ſtronger for your Sex, que peut-etre nous nen thi 
than it will, perhaps, aurions, de ſuivre en ce- Hi 
be allow'd to be for la ſes premiers ſenti- 40 


ours, in reſpect that the 
voluminous Enquiries 
into the Turf, by 
Reading, are leſs ex- 
pected from you. 
Lie 


mens, parce qu'il n'eſt 
gueres poſſible que 
vous travailliez a la re- 


cherche de la verite par 


une vaſte lecture. a 
— * L'Ecri- 


Him 
Truths will be reveal d 
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Die Beſt of Books 
will be Direction enough 
10 7 not to change; 
and whilſt you are ſiæ d 
end ſufficiently confirm'd 
in your own Mind, 
you will do beſt to 
keep vain Doubis and 
Scruples at ſuch a dif- 
tance, that they may 
give you no Diſquiet. 


Let me recommend 


10 you a Method of 


being rightly inform d, 
which = pn Fail: 
It is, in fhort, this: 
Get Unter/tanding, and 
practiſe Virtue. As if 
you are ſo Bleſſed as 
to have thoſe for your 
Share, it is not ſurer 
that there is a GOD, 
than it is, that by 
all Neceſſary 


to you. 


HUS. 


L Ecriture ſainte, qui 


eſt le meilleur de tous 


les livres / vous donnera 


aſſez de lumieres pour 


vous empeècher de chan- 

er. Et, quand vous vous 
bd une fois mis Leſ- 
prit en repos la - deſſus, 
vous ferez bien de ban- 


nir les vains ſcrupules ſi 


loin de vous, qu'ils ne 
ſoient pas capables de 
vous donner delVinquie- 
tude. 

En un mot, le moyen 
infaillible de vous in- 
ſtruire comme il faut, 
c'eſt d'aquerir la ſageſſe 
& de pratiquer la vertu. 
Et, ſi vous Ctes aſſez heu- 


reuſe pour les avoir en 


partage, il n'eſt pas plus 
ſeur qu'il y a un Dieu, 
qu'il leſt, qu il vous fera 
connoitre toutes les yE- 
rites necellaires; 


(1) 


2 3 


f 


h 
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HUSBAND. 


That which chall-n- 

geth the next pla- 
te in * Thoughts, 
ir, how to live with a 
Huſband. And though 
that is ſo large a Word, 
that few Rite can be 
fix'd to it which are 


wunchay k, the Me- 
thods being as various 
5 the u ral Tem- 

s of Men to which 


they muſt be uit d; 
T cannot omit forme 
al ervations , 
which, with 1 H. 
ben, may 
fe Yor pl the 
art our 
which your mig 
OY 


14 


It is one of the Dif 


advantages belonging 
to your Sex, that young 
" 0- 
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MARIAGE. 


DL ſeconde choſe þ 

quoi vous deve ſon- 
ger, c'eſt la manière dont 
il faut vivre avec un Ma- 
ri. Il eſt vrai que c eſt la 
un ſujet fort Etendu; 
qu'on ne ſauroit donner 
que peu de regles con- 
ſtantes la deſſus; & qu'il 
y a autant de varictc 
dans les moyens d'y 
reiiſſir, que dans les hu- 
meurs des hommes, 1 
quoi ils doiventavoir du 
raport. Cependant je ne 
ſaurois m'empecher de 
faire quelques remar- 
ques generales,qui,avec 
celles que vous ferez 
vous-meme, pourront 
vous donner toutes les 
lumières n&ceſfaires ſur 
cette partie de la vie, 
do depend ſurtout vo 
tre bonheur. 

C'eſt un des malheurs 
attaches a votre ſexe, 
qu'on permette rare- 
ment aux jeunes perſon- 

5 nes 
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Women are ſeldom per- 
K mitted to we 1 

Choice; their Friends 
Care and Exmxperience 
2 are thought ſafer Gui- 
nder to them, than their 
own Fancics; and their 


n 
a | Modefly often forbid: 
dei ihim to refuſe 
u; ven their Parents re- 
er commend , though their 
n. inward Conſent may not 
vii I entirely go along with it. 
6 In this Cafe there re- 
ry Prainech nothing for 
M- them to do, but to en- 
| 4 I} dravour to make that 


eaſy which falleth to 
* 1 Lot, and by a 
wiſe Uſe of every thing 
they may diſlike in a 
Huſband, turn that, 
by degrees, to be ver 
upportable , which, if 
neglected, might in th 
me, beget an Avex ſion. 


VIC, I 


Tou muſ} lay it 
down for a Hude 
, in general, That there 
lis Inequality in the 


FCexer,, 


nes de ſe choiſir un Mari. 
Le ſoin & Vexperience 
de leurs parens & de 
leurs amis, paſſent pour 
des Conleillers plus fi- 
deles a leur Egard, que 
ne ſeroit leur gout pro- 
pre. Et la modeſtie les 
empeche ſouvent de re- 
fufer celui que leurs pè - 
res ou leurs meres leur 
offrent, quoiquele coeur 
ne reponde pas tout 3 
faitaleur conſentement 
ext6rieur. Leſeulreme- 


de qu elles ayent a ce 


mal, C'eſt de tacher dans 1 / 
la ſuite de s accoutumer 
a leur ſort; de regarder 
par Vendroit le plus fa- 
vorable, cequipeutleur 
deplaire dans un Mari; 
& de rendre ainſi peu 4 
peu en quelque maniere 
ſupportable, ce qui ſans 
cela pourroit avec le 
tems leur cauſer de la- 


A ; bt - 
verſion. 20-1; 


Vous devez dabord- 
poſer pour fondement, 
qu'il yadelinegalite en- 
tre les deux ſexes; & 
que comme les hommes 

. 


Sexes, and that for the 
better Oeconomy off the 
World, the Min, who 
were to be the Law- 

wers , had the larger 
hare of Reaſon beſto- 
wed upon them, by 
which means your Sex 
is the better prepared 
for the Compliance that 
ir neceſſary for the bet- 


ter Performance of 


thoſe Duties which ſeem 
to be moſt . properly 


afign's to it. Thais 
oks a little uncourtly 


at the firſt appearance ; 


but, upon Examination, 
it will be found, that 
Nature is fo far from 
being unjuſt to you, 

that ſhe is partial on 


our Side. She hath 


made you ſuch large 
ee, 1 Ad- 
vantages , for the ſee- 
ming Injuſtice of the 
tf Diſtribution, that 
the Right of Complai- 
ning is come over to 
eur Sex. Ton have 
nit in your power not 
| only to free your fel. 


,. 
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Toit pas fort obligeanta 


eſclaves de vos maitres;lt 


devoient faire les loĩx & 
ouverner le monde, il a 
lu qu'ils euttent la rai- 
ſon dans un plus haut de- 
re; dou il arrive que 


es femmes en font plus 


diſpoſées ala deference, 
qualité fort nEceſlaire 
pour $'aquitter exacte- 
ment des deyoirs qui 
ſemblentleuretre &chus 
en partage. Ceci ne pa- 


la premiere vie. Mais 
en regardant la choſe de 
plus près, on voit aſſez 
que la Nature, bien loin 


de vous faire injuſtice, i 


eſt partiale a vorre 
cgard. Elle vous a don- 
ne tant d'autres privile- 
ges, pour reparer ce 
qu'tlſemble y avoir d' in- 
juſte dans cette premic- 
re incgalite, que c'eſt 
nous aujourd'hui qui 
ſommes plus en droit de 
nous plaindre. II eſt en 
votre pouvoir, non ſeu- 
lement de vous rendre 
libres, mais de faire des 


& ſans leur faire violen 
5 


ber; but to ſubdue your 
Maſters, and without 
jolence throw both 
lei Natural and Le- 


ae Nga Authority at your 
us Miet. We are made 
e, differing Tempers 
re What our Des may 
te · Nhe better be mutually 
Jui {Wſupplied : Tour Sex 


zanteth our Reaſon for 


pa · {your Conduct, and our 
nt a {Strength for your Pro- 
ais {Wefion: Ours wanteth 
2 de hour Gentleneſs to fof- 


en and to entertain Us. 


oin Tie fit Part of our 
ice, {Life 2 a good deal 
dere ſichjected to you in the 


urſery, where you 
eign without Compe- 
ition, and by that 
eons have the advan- 
age of giving the firfl 
mpreſſions. Afterwards 
'ou 
fluences, which, well 
anaged, have more 
orce on your behalf, 
than 


ve ſtronger In- 


preſſions. Dans la ſuite © 
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ce, il ne tient qu'a vous / 


de mettre à vos piès, lau- 
toritè que les loix & la 
nature leur donnent. Il 
a fallu qu'il y eùt de la 
diffèrence dans nos tem- 
peramens, afin que nous 
puſſions d' autant mieux 
ſupléer reciproquement 
a ce qui nous manque. 
Vousavez beſoin de no- 
tre raiſon pour vous 
conduire, & de notre 
force pour vous prote- 
ger: nous trouvons dans 
votre converſation & 


dans vos charmes de- 


quoi nous deſennuier & / 
nous adoucir, La pre- 

micre pariedendcrevie| 11M 

ſe paſlant dans I'apparte- | | 
ment des femmes, ou' / 
vous Etes les ſouverai- 
nes,elle vous eſt preſque- 
entièrement {oumiſe, & 

vous avez par ce moien 
ravantage de nous don- 24 | 
ner les premieres im- 


nous tenons a vous par 


un charme plus fort,qui 


Etant ménagé avec 


adreſle, vous donne plus 
B 5 


| 


| 


A 


— 


75 
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than all our Privileges 
and Turisdiftions can 
pretend to have againſt 
0h. Ton have more 
Strength in your Looks, 
than we have in our 
La; and more Power 
by your Tears, than we 
have by our Arguments. 
It is true, that the 
Laws off Mariage run 
in a harſher Stile to- 
wards your Sex. Obe 


is an ungenteel Word, 


and leſr eaſy to be di- 
geſted, by making fuch 
unkind Diſtinction in the 
Words of the Contract, 
and ſa very unſuitable 
to the Exceſs of Good 
Manners, whit gene- 
rally goes before it. 
Befider, the Univer ſa- 
lity of the Rule feemerh 
to be 4 en 3 
it appeareth reaſonable, 
that there might be an 
einary i omen from 
ordinary Rules, 10 4 


femmes, dont le mérite 
eſt au deſſus du com- 


/ que amour, au lieu 


& le Mari, eſt ſi peu obli⸗ 
geante, qu il n'eſt pas 


de pouvoir que nous il, 
nen avons avec tous nos IM... 
rivileges. Il y a plus de] 
orce dans vos regards 
que dans nos loix; & 
vous pouvez plus par 
vos larmes, queè les hom: 
mes avec toutes leurs 
raiſons. 4 
Il etyraiqu'il y a des 
termes un peu durs àvõ- Me 
tre Cgard dans les loix 
du Mariage, puis qu'el-W; - 
les n'exigent de nous 


u'elles vous engagent 
« Tobèéiſſance. Le mot n. 
d'obcir n'eſt guëres 

dux. La nifffrence 
qu'il met entre la femme 


bien facile dela digerer; 
outre quelle repond 
tres mal acette extreme 
complaiſance qui d'or: 
dinaire Ja precede. 
D'ailleyrs, comme la te- 
gle eſt generale, elle cf 
une eſpèce de grief. Li 
raiſon voudroit que les 


mun, 


. VG 27 & 
e dway the Juſt Ex- mun, n'y fuſſent pas in- 


$ eption that lieth againſt dilpeniablement ſoumi- 

ie 1 falſe Meaſure of ge» ſes. Cela leveroit meme 

is Nera Equality. la difticulte qu on peut 
K faire avec juſtice. 327 


It may be alledged by Lees avocats du ben 
he Counſel retained by ſexe pourroient dire en 

our Sex, that as the» fa faveur; que comme 

e it in all other Laws, dans toutes les autres 

pn Appeal from the Loix on appelle comme 

Wetter to the Equity, d'abus, du Juge ſubalter- 


ix Wn Coſes that require ne qui les prend au pié 
er;: it is as reaſonable, de la lettre, aux Cours 
us 


What ſome Court off a deParlementoul'on ſuit 
Jarger Juriſdliction might plus la douceur &Vequi- 
be erefted , where ſo- tè, il ſeroit de meme juſ- 
ne Wiper might re- te d'Ctablir une Cour 
ort and plead ſpecially. ſouveraine, ou quelques 


ice ¶ Aud in ſuch Inſtancet, femmes marices puſſent 
py here Nature ir fo kind, avoir recours & plaider 
w 


xr to raiſe them above leur caule, &, lorſque la 
he Level of their own Nature leur eſt aſſez fa- 
, they might have vorable pour les mettre 
belief, and obtain a Mi- au deſlus de leur ſexe, 
fipation in their dun abtenir qu on les rele- 


or. Particular, of a Sen- vit, & qu'on relachat en 
de. NMence which wwar given leur faveur de la rigueur 


de: Weornerally againſt Io. dun arrèt qui regarde en 


elt Nmanbind. The Caufer général toutes bes fem- | 
LA Separation are now mes: Que quoiqu un 
les % mariage ſe puiſſe diſſou- 
rite dre, les ſujets pour leſ- 
om quels la Juſtice le fait, 
jun, ; | ſont 
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fo very coarſe, that few 
are confident enough to 
buy thein Liberty at-the 
Price of having their 
Modeſi y. fo expoſed. And 
{for Diſparity of Minds, 
| which above all other 
things requireth a Re- 
medy, the Laws | have 


— —————— —— —„—-¾4 
— 


are compil'd. This, and 


to the Complaint. 
33 b 
But the Anſwer to it 
in ſhort, is, that the 
'Inflitution of Marriage 
is too facred to admit a 
Liberty off objetting to 
it: That the Suppoſi- 
tion off yours being the 
weaker Sex, having wi- 
thout all doubt a good 
Foundation, maketh it 
-reaſonable to ſubje# it 

10 the Maſculine Domi- 

nion That no Rule can 
Z- ER 


4 & 
court 


made no Proviſion; ſo nque-remede , les Loi 
| little refined are numbers n'en donnent aueun | 
of Men, by whom they deſſus, tant ceux qui le 
polis. Voila les plainte 


a great deal more might |, 
les plus ordinaires dh 


be ſuid to give a Colour 


Qu'il n'y a point de rc 
gle ſi parfaite ou il net 


font aujourd'hui ſi groiM, 
ſiers, qu'il y a peu dei 
malheureuſes qui ayenfM,, 
raſſurance @d'achetal,, 
leur liberte aux depen 
de leur modeſtie: Et qu 
pour Vinegalite des hu 
meurs, ou ſur- tout il ſe 


roit bon d'apporter que 


ont faites Etoient pel 


femmes, a quoion pour 
roĩt en ajouter beaucou| 
d'autres. 

On repond a cela & 
peu de mots, que J inſt 
tution du Mariage el 

uelque choſe de tro 
— „ pour fouffi 
qu'on y donne ia moi 
dre atteinte: Que yotr 
Sexe ayant ſans doutel 
jugement moins ſolidſſ 
que le notre, il eſt julia 
que nous vous ayo!fi 
ſous notre conduite 


puiſſe trouver des d 
fauts 
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ol» /o perfect, ar not to 
mit ſome Exceptions: 
Wu the Law preſumeth 

Where would be ſo few 
* + Ce, W 

Would have a ſujjicient 

Wight to ſuch a ri. 

ge, that it 72 

/ e 1njuſtice hould be 

pmiv'd at in a very 

w Inſtances, than to 

zak into an Eflabliſh- 
ent, upon which the 
prder of human Society 
oth ſo much depend. 
Tou are therefore to 
ale your beſt off what 
fettled by Law and 
uſlom , and not vain- 

y imagine, that it will 

e changed for your ſa- 

e. But that you may 

ot be diſcouraged, as 

F you lay under the 
eight of an incura- 

le Grievance, you are 
o know, that by a wi- 


and dexterous Con- 


ume, it will be in your 
Power to relieve your 
if from any thing that 

| ook 


fauts: Que cependant 
ceux qui ont fait les 
Loix, voyant aſſez qu'il 
ſe trouveroittrès peu de 
femmes qui pùſſent avec 
raiſon pretendre a un 
privilege particulier, ils 
ont juge plus a propos 
de fermer les yeux a lin- 
juſtice en certaines occa- 
ſions qui ſont très rares, 
que de toucher à une 
choſe d où depend fi ab- 
ſolument l'ordre de la 
Sociètè civile. 

Il faut donc faire du 
mieux que vous pour- 
rez, puiſque c'eſt une 
choſe établie par les 
Loix & par la Coutume 
univerſelle, & ne vous 
pas flatter vainement 
qu'on aille la changer en 
votre faveur. Mais de 
peur que ceci ne vous 
Epouvante, comme ſi les 
maux dont je vous parle 
etoient ſans remede, ſa- 
chez qu'il ne tient qua 
vous de vous delivrer, 
par une conduite ſage & 
adroite, de tout ce qu'il 
ſemble avoir de fa- 

cheux. 


| 
; 
| 
| 
| 
| 
1 
| 
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looketh like a Diſadvan- 
tage to it. For your 
better Direction, I will 
give a hint of the moſ? 
ordinary Cauſes of Diſ- 


fatirfattion between Man 


and Wife , that on 
may be able by ſuch a 
H arning, to live /o 
on your Guard, that 
when you ſhall be mar- 
ried, you may 

how to cure your Huſ- 
band's Miftaker, and to 
prevent your ohn. 

- Firſt then you are to 
conſider, you live in a 
A 4 77 rende- 
re e kind of Frail- 
tier ſo fabitual, that 
they lay claim to large 
Grains off Allowance, 
þ -4 orld in 8 
omewhat unoqual, | 
our Sex ſcemeth to play 
ur Tyrant in diftin- 


that m the utmoſt 
ree Criminal in the 
man, which in a 
Manpaſſechunder a much 


votre Mari, & de prev: 


our ſelves , by making pe 


cheux. Pour vous reno? 
dre la choſe plus aiſce, ¶ 
vais toucher les ſujets i 

mecontentement le 
plus ordinaires dans 8 
Mariage. Et j eſpère qu 

mes conſeils vous obi 
geront a vous tenir 

bien ſur vos gardes, qu 
vous ſerez en etatdereji 


medier aux dètauts d 


nir les fautes que vou 
pourriez commettre ſu 
ce ſujet. 
Vous devez d'aboil 
faire reflexion,que noi 
vivonsdans un tems ( 
certaines foibleſſes ſot 
ſi communes, que ce 
qui les ont, s imagine 
n'en devoir paſſer po 
eres moins honnetef 
gens. En cela! opinie 
qu on a des choſes, pl 7 

roit un peu injuſte; & 
hommes, par un prin} 
d' intèrèt, exercg 
une eſpece detiranie,t 
faiſant paſſer pour tri 
criminel dans une fen 
me, ce qui en eux eſt bie 
plus legerement co! 
dann 


enbler Cenſure. The 
1 Root and the Excuſe 
4 li Injuſtice, is the 
reſervation of Fumi- 
Wes from any Mixture 
which may bring a Ble- 
ſh to them: And 
philft the Point of Ho- 
our continues to be fo 
placed, it ſeems uhavoid- 
able to give your Sex 
he greater ſhare of 
he Penalty. But if in 
lit it tieth under any 
Diſadvantage, you arc 


by 7 


qu 
er 


bon oe than recompent d, 
noi y having the Honour 
1s ot Familiet in your kee- 
fot * The Confider a> 
ce great a Truft 
inet == *4 you, muaketh 
po and this 
nete . 2 orld hat h 
inic et you, can Handl. 


ly fail to reſtramm the 


& lever ity of un ill Huf 
rinq and, and to improue 
ercg Koln and E/teem 
ne, e of 
T tre 
e fen 
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damne. Ce qui cauſe cet- 
te injuſtice, & qui Vex- 
cuſe en mème tems, c'eſt 
qu'il n'y a pas d'autre 
moien de garder les fa- 
milles de mélange & de 
tache. Et tant que le 
point d'honneur ſera 
placè de la ſorte, il ſe 
peut .malaiſement EVi- 
ter, que vous ne portiez 
la plus grande partie du 
blame. Mais ſi vous ſouf- 
frez en cette occaſion, 
vous Etes plus que re- 
compenſees, en ce qu'on 
vous confie Thonneur 
des maiſons. Un depot 
de cette importance 
vous fait tellement con- 
fiderer, qu'il contreba- 
lance ſuffiſanmment ce 
qu'il paroit y avoir de 
rude contre vous dans 
une affaire ſi delicate. Et, 
comme le monde vous 
donne la- deſſus un pou- 
voir abſolu, cela ne ſau- 
roit gueres manquer de 
mettre des bornes a la 
durete d'un mechant 
Mari, ni d'augmenter la- 
mour & Feſtime d'un 
Mari 


6 S* 
Mari qui eſt bon & hon 


of a good one. | 


This being ſo , re- 
member, That next to 
the Danger of commit- 
ting the Fault your ſelf, 


the greateſt is that of 


fgeing it in your Huſband. 
2 ph yo to look 
or hear that way: If 
he is a Man of Senſe 
he will reclaim . himſelf ; 
the Folly of it, is of 
it ſelf ſufficient to eure 
him: I he is not ſo, 
he will be provoked, 
but not reformed. To 


expoſtulate in theſe Ca- 


ſes, looketh like decla- 
ring War, and pre- 


aring Reprifals ; which, 
- a Thinking Huſband, 


t,, be a dangerous 
Reflection. Beſides, it 
is ſo coarſe a Reaſon 
which will be aſſigned 

| 2 


d' eſprit, ce que vou 


qu'elle ſe prepare aà uſeſi 


reflexions dangereuſe 


„ | 

La choſe &tant de l 
forte, ſouvenez - vous 
qu'a moins que de com: 
mettre la faute vous mc: 
me, il n'y a rien de plus 
dangereux que de pren. 
dre garde a celle de vo. 
tre Mari. Ne faites pas 
ſemblant de voir ni 
d' ouir ce qui ſe paſſe 
cet égard. S'il eſt hom: 
me de bon ſens, il en re. 
viendra de lui mème. La 
folie, qui sy rencontr: 
eſt capable toute ſeul 
de le guerir. S il manqu 


Ne lui dire la-de 
us laigrira fans le cori 
ger. Quand une femme 
conteſte en unepareillW,.; 
occaſion, il ſemble qu's 
le declare la guerre, & 


derepreſailles; ce quin 
peut que faire faire de 


aun homme de bon ſens 
D'ailleurs la chaleu; 
qu'elle fait paroitrealori 
eſt ſujette a des interpre 

tations 


” 
. 8 


wo Lady's too great 
Warmth upon fuch an 
Ocraſion, that Modeſly, 
no leſs than Prudence, 
ought to refirain her: 
Since ſuch an indecent 
Complaint makes a i- 
e much more ridlicu- 
but, than the Injury 
that provoked her to it. 
But it is yet wor- 
, ond more wnſkilful, 
to blaze it in the 
World, expecting it 
hould rife up in Arms 
o take her parts WY he- 
ear {lie coil find, it 
an have no other HE, 
et, then that ſhe will 
be ſerved up in all Com- 
wanies, as the reigning 
eſt at that time; and 
will continue to be the 
ommon Enttrtainment , 
Wl ſhe is reſcued by ſo- 
nene newer Folly that co- 
Ne upon the Stage, 
"nd driver her away 
rom it. The Imperi4- 
mence of ſuch Methods is 
ſo plain, that it do:hnot 
We/erve the Pains of vein 
aid open. Be aſjured, 
that 


tations ſi groſſières, que 
la modeſtie, auſſi bien 
que la prudence, doit 
Yempecher d'eclater; 
puiſque Vindecence qui 
accompagne ſes plaintes 
la rend beaucoup plus ri- 
dicule, que Viniure qui 
la porte ales faire. 


Mais elle fait encore 
pis, & montre plus d'im- 
prudence, lorſqu'elle 
publie la choſe, ſonnant 
une eſpece de Tocſin, 
comme i le public ètoit 
oblige de prendreles ar- 
mes, pour foiitenir ſa 
querelle. Ceſt au con- 
traire le vrai moyen de 
devenir la fable & lariſce 
de toutes les compa- 
gnies, & detrele chapi- 
tre ordinaire des con- 


verſations, juſques a ce 


qu'elle en ſoit delivree 
par quelque nouvelle 
fottiſe qui paroiſſe ſur le 
Theatre. Un procede, 
-commecelui-la, eſt ſi im- 
pertinent, qu'il ne vaut 
pas la peine den parler 
d'avantage. Allurez- 

C vous 
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that in theſe Caſes your 
Diſcretion and Silence 
will be the moſt prevai- 
ling Reproof. An af 
fetted Ignorance, which 
is ſeldom a Virtue, is 
a great one here: And 
when your Huſband 
ſceth how unwilling 
are to be uneaſy, there 
is no ſtronger 566 * 
ment 10 perſwade him 
not to be unjuſt to you. 
Beſides, it will natural- 
ly make him more yiel- 
ding in other things: 
And whether it be to 
cover or redeem his O 
fence, you may have 
the good Effets of it 
whilſt it laſteth, and 
all that while have the 
moſt reaſonable Ground 
that . can be, of preſu- 
ming ſuch a Behaviour 
«ll at laſt entirely con- 
wk — There is 
nothing fo glorious to 
a W. 2 1 Victory 
Jo gain d: A Man /o 
re- 
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vous qu'en ces occa- 
ſions, la diſcretion & le 
ſilence ſont les repri- 
mandes les plus fortes; 
qu'une ignorance affec- 
tee, encecas particulier, 
tient lieu de vertu; & 
qu'il n'y a point de mo- 
tif qui puiſſe plus effecti. 
vement porter votre 
Mari a ne vous &etre pas 
infidelle, que la rèpug- 
nance que vous ferez pa: 
roitre a lui donner de 
Vinquietude. De plus 
celalobligera naturelle- 
ment a avoir plus de 
complaiſance en d'au- 
tres choſes; & ſoit qu'il 
ait deſſein de cacher {i 
faute, ou de s'en corri- 
ger, il ne tient qu a vous 
d'en proſiter pendant 
qu'elle continue. Vous 
avez meme toutes ſortes 
de ſujets deſperer y 
qu'enfin une conduite Who 
comme celle- la, rompral 
tous ſes autres attache· 
mens. II n'y a rien deſ 
glorieux pour une fem 
me qu'une victoire de 
cette nature. Un homme 

> qu'elle 


reclaimed, is for ever 
after ſubjefted to her 
tue; and her bea- 
Wing for a time, is 
pre than rewarded by 
Triumph that will 
ontinue as long as her 


The next thing 1 


re Weill ſuppoſe ir, That 
as hour Huſband may lo- 
ug: eiue more than is 
pa · Nonvenient. It will be 
de granted, That though 
ls lere are Ficer of a 
Ae: Neven Dye, there ore 


pane that have a grea- 


au-. Mer Deformity than this, 
quien it is not reſtrai- 
r Wed: But with all this, 
orci Nie ſame Cuſlom which 


ou the more to be la- 
dantWrented for its being 
Jou general, ſhould ma- 
ortes ie it leſs uneaſy to eve- 
rer ily one in particular, 
luice Who ir to ſuffer by the 
mph, of it: So that 
ache. the fir place it will 
nde no new thing if you 


would have a Drun- 
kara 


q * 
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qu elle regagne de la ſor- 


te eſt pour jamais ſoumis 


ala vertu; & la patience 
qu'elle a pour quelque 
tems, eſt plus que ré- 
compenſèe par un 
triomphe qui doit durer 
autant que ſa vie. 

Poſons le cas en ſe- 
cond lieu, que vòtre ma- 


ri aime le vin plus qu'il 


ne faudroit. Il faut 
avouer qu'encore qu'il 
y ait des vices plus crians 
& plus noirs, il n'y en a 
cependant aucun qui ait 
plus de laideur que ce- 
lui- la, quand on n'y met 
point de bornes. Il eſt 
vrai que la coutùme le 
rend fort commun, auſſi 
bien que le defaut dont 
je viens de parler. Mais, 
quoiquꝭ elle en ſoit d' au- 
tant plus à condamner. 
elle devroit le rendre 
moins inſuportable aux 
perſonnes qui ont a en 
ſouffrir les effets fa- 
cheux. Premicrement 
donc, ce ne ſeroit pas 
une nouveaute quand 
vous 2uriez un yvrogne 

. C 2 pour 
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 kard for your Hi, 
band; and there is by 
too frequent Example 
evidence enough that ſuch 
a thing may Happen, 
and yet a Wife may 
live too without being 
miſerable. Self - love 
diftateth aggravating 
Words to every thing 
we feel; Ruin and Mi- 
fery are the Terms 
we apply to whatſoever 
we do not like, forget- 
ting the Mixture allot- 
ted to us by the Con- 
dition of human Life, 
by which it is not in- 
tended we ſhould be 
quite exempt from Trou- 
ble. It is fair, if we 
can eſcape ſuch a De- 
gree 7 it as would 
oppreſt us, and enjoy 
fo much of the pleaſant 
Part as may leſſen the 
ill Tafte of 2 Things 
as are unwelcome to Ur. 
Every Thing hath two 
Sides, and for our own 
Ea we ought to dine 
our Thoughts to that 
which may be leaſt 25 
| b 


& ſi nous jouiſſons dau- 


faut pour adoucir les 


pour Mari; & il n'y 1 
que trop d exemples qui 
ont voir que la choſe 
peut arriver, fans nëan-· 
moins qu'une femme 
ſoit tout a fait malheu. 
reuſe. L'amour propre 
nous inſpire des expreſ 
ſions fortes & outrce: 
ſur tout ce qui nous aff; 
ge. Des que quelque 
choſe nous deplair, nous 
nous croyons perdus 
fans reflource ; au lieu 
de faire reflexion que 
notre vie eſtun melauge 
de biens & de maux, 48 
que la condition hum e 
ne ne permet pas que 
nous ſoions tout a far 
fans inquietude. Cel 
beaucoup ſi nos mauxne 
vont pas a un degre ca 
pable de nous accabler 


tant de bonheur, qu'ile 


amertumes de la vie 
Toures choſes ont deus 
faces,&ileſtdenotre in 
teret d'y jetter les yeuF! 
par Vendroit le moin 
defagreable. II y a quel 
qu, 


5% to ' Exception. To 
qu upon the worſt Side 
ole a Drunkard, giveth 
an- unpleaſant a Proſpect, 
mel lat it ir not poſſible to 
eu. rell upon it. Let us 
pre aſs then to the more 
ef. Wavourable Part, as far 
Ces a Fife it concern'd 
gli. it. . 

que 1 am tempted 40 fay 
if the Irregularities of 


ous 
dus /e Expreſjion could in 
lieu ung be juſtiſied) 


That a Wife. is to 
ant GOD her Huf- 
hand har Faults, Mark 
he ſeeming Paradox, 
my Dear, for your 
wn Inſtruction, it being 
ntended no farther. A 
uſband without Faults 
a dangerous Obſer- 
er; he hath an Eye 
0 piercing, aud ſecth 
very thing ſo plain, 
hat it is 0 to 
ir full Cenſure. And 
hough I will not doubt 
ut that your Virtue 
ill diſappoint the ſhar- 


EULA 
oinWe/t Enquiries; yet ſew 
quel N o- 
qu 
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que choſe de fi d&goti- 


tant dans un yvrogne, 
quln'eſt pas poſſible de 


le regarder long-temps 
du mcchantcotc. Envi- 


ſageous le donc par len- 


droit le moins laid, au- 
tant qu une femme y eſt 
intéreſſce. 


Si Lexpreſſion n'ctoit 


un peu forte, j oſerois 


ſoutenir qu'une femme 
doit loiier Dieu de ce 


10 ſon Mari a des dé- 


auts. Remarquez bien 


ce que je dis, Ma Curt | 


EN ANT; c'eſt une eſpe- 
ce de paradoxe; mais 
vous en pouvez tirer des 
lecons importantes, & je 
ne Vavance que pour 


vous. Un Mari ſans dè- 
fauts eſt un obſervateur 


dangereux. Il a Foil fi 
percant & il voit ſi clair 
en toutes choſes, qu'il 
lui eſt tres facile d'en de- 
couvrir le foible. Et, 
quoique je ne doute 
point que vòtre vertu ne 
ſoit a Vepreuve des re- 
cherches les plus ſeve- 

C 3 res; 
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2 omen * bear the 
aving all the or 
do, — * ne /y the 
clear C 10 of an Under- 
flanding without Faults. 
Nothing fofteneth the 
Arrogance of our Na- 
ture, like a Mixture 
'of fome Prailties, It is 
by them we are beſt 
fold, that we muſt not 
firike too hard upon 
others , becauſe abc our- 
felver do fo often de- 
ferve Blowr> They pull 
our Rage by the She- 
be, and whiſper Gont- 
tenefs to us in our Cen- 
fure, even when they 
are rightly applied. 
= —— and Paſ- 
ons of Hufbands brin 
them down to you, and 


live upon leſt unequal 
Terms, than faulthfs 


Men would be willing 
t9 


make them content to 


res; il y a cependant peu 
de femmes qui pulient 
ſe fourenir, fi tout ce 
qu'elles font & qu'elles 
diſent, Etoit remarque 
par un Eſprit clair- 
voiant & fans defauts. Il 
n'y a rien qui adoucilſle 
tant notre fiertè naturel- 
le que le mélange de 
quelques foiblelles. El- 
les nous aprennent 
mieux que toute autre 
choſe a ne nous pas de- 
chainer contre les gens, 
ennous failant voir que 
nous meritons ſouvent 
nous-memes des repri: 
mandes. Elles axrctent 
nos emportemens & no- 
trefureur, & elles nous 
diſenten ſecret qu'il taut 
etre doux dans nos re- 
prehenſions , quelque 
raiſonnables qui elles 


puiſſent etre. Les de- 


fauts & les paſſions des 
Maris les portent à avoit 
des égards pour leurs 


Femmes, & a vouloit 
bien les traiter avec 
plus de diſtinttion que 
ne feroient 3 

es 
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te floop to; ſo haught 
is A 4 
bled by common Weak: 
neſs and Defets, which 
in our corrupted State 
contribute more towards 
the reconciling us to 
one another, than all 
the Precepts of the Phi- 
hoſophers and Divines. 
So that where the Er- 
xors of our Nature 
make amends for the 
Diſadvantages of yours, 
it is more your part 
to. make ufe of the Be- 
nefit , than to quarrel 
at the Fault . 


* + 


Thur in caſe a Drun- 
ken Huſband ſhould 


fall to your Share, if 


you will be . wiſe and 
patient, his Wine ſhall 
be of your Side; it 
will throw a Yeil over 


your Miſtakes, and will 


et aut and improve 


every thing you do, 
g Fo that 


des Maris fans defauts. 
L'homme eſt naturelle- 
ment fort hautain, 'i 
n'eſt humilie par la vue 
de ſes foibleſſes; & nos 
infirmites dans le mal- 
heureux état ou nous 
ſommes, ont plus d'effet 
pour nous reiinir les uns 
avec les autres, quen'en 
ont tous les preceptes 
des Philoſophes & des 
Theologiens. Ainſi, 
lorsque les fautes que 
nous commettons, con- 
trebalancent vos foibleſ- 
ſes naturelles, il eſt plus 
de votre interet d'en ti- 
rer du profit, que de 
vous amuſer hors de ſai- 
ſonay trouver a redire. 

Si donc vous Ctes al- 
ſez malheurenſe pour 
avoir un Mari ſujet au 
vin, votre ſageſſe & yo- 
tre patience vous feront 
tirer de grands avanta- 


ges de ſes excès. Ils le 


rendront moins clair- 
voĩant ſur les petites fau- 
tes que vous pourrez 
commettre; & ils met- 
tront dans tout ſon jour 
C 4 | ce 
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that he is pleaſed with. 


Others will like him 
It, and by that means 
he may, perhaps, like 
you the more. When 
after having dined too 
well, he is received at 
home without a Storm, 
or fo much as a re- 


proachful Look, the 


ine will pgs = 
work out all in Rind- 
nefr, which a Wife up 
in never ſo much Im- 
pertinence. - On . the 
other Side, it would 
'boit up into Rage, 4 
the miſtaken ife 
ſhould treat him rough- 


ly ,- like a certain Thing 


calkd a kind Shrew, 
than which the World, 
with all its Plenty, 
cannot ſhew a more 
ſenſeleſt, ill-bred, for- 
bidding Creature. Con- 


ſider, that where the 
Man will give ſuch fre- 
quent Inter miſſions of 
the ufe of his Reaſon, 
the Wife inſenſibly get- 
teth a Right of Gover- 
ning in the Yacancy, 


and 


aimeront moins; 


ce que vous ferez à ſon 
gre. Les autres Ven 
& 
peut - Etre que cela l obli- 
gera de vous en aimer 
d'avantage. Lors qu' au 
retour d'une deEbauche il 
fe verra recit chez ſoi 
fans querelle, & memes 
{ans regards reprochans, 
fon vin ſe changera natu- 
rellement tout en careſ- 
ſes. qu'il ne faut pas que 
vous rebutiez, quelque 
impertinence qui les ac- 
compagne. Au contraire 
il entreroit en furie, { 
vausallicz a contretems 
le traiter d'une manicre 
bruſque, a Vexemple de 
certaines grondeuſes, 
qui font ce qu'il y a au 
monde de plus fot, de 
plus mal ᷑levè, & de plus 
defagreable. Remarques 
que, lorſqu' un Mari le 
met fi ſouvent hors 
detat de fe ſervir de ſa 
raiſon, une femme 
aquiert inſenſiblement 
le droit de gouverner 
dans ces interyalles, Ce- 
lalareleve, & lui donne 

bien 


end that raiſeth her 
Character and Credit 
in the Family to a 
igher Pitch than per- 
aps could be done un- 
der a fober Huſband, 
«ho never putteth him- 
F into an Intapacity 
F holding the Reins. 
if tie are not entire 


TY ay 


{. Whey are Remedies 10 
ome Degree. 'They 
annot make Drunken- 
eſe -a Firtue, nor a 
uſband given to it a 
elicity; but yo Fill 
40 your ſelf no ili Offi- 


e m the endeavouring , 


s, e beſt of fuch a Lot, 
au Wn ca/e it /hould happen 
de Wo be yours; and, by 
lus Nye help of a wife Ob- 
1ez Nervation, to make that 
le ery ſupportable which 


oll 
ad that would oppreſs 


ent 

ner Will put is, that your 
Ce: Winſband may be Cho- 
ane erick or 1llhumaur'd. 
bien To 


Confolations, at © leaſt 


by theſe Mans, to make 


otherwiſe be a 


you, | | | 
The next Caſe I 
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bien plus d' autoritè dans 
la famille, que peut- etre 
elle n'en pourroit avoir 
ſous un Mari ſobre, qui 
ne ſe mettroit jamais 
hors d' etat d'en tenir les 
renes. Si ce ne ſont pas 
la des conſolations ache- 
vees, ce font du moins 
en quelque facon des re- 
medes. Et quoiqu'on 
ne puiſſe jamais faire une 
vertu de Fivrognerie, ni 
un grand bonheur d'un 
mari qui y eſt ſujet; il eſt 
cependant de yotre in- 
terct, de tacher par ces 
moyens d'adoucir la ri- 
gueur de votre ſort, & de 
rendre vos maux ſupor- 
tables, en vous dechar- 

eant par une conduite 

age & adroite, d'un 
poids qui ſans cela ſeroit 
capable de vous acca- 
bler. 


Suppoſons en troifie- 
me lieu que vòtre Mari 
ſoit colère ou de me- 
chante humeur. Pour la 

C5 lan- 


To thir. may be ſlid, 
That paſſionate Men 
generally make amends 
at the foot of the Ac- 


count. Such a Man, 


if he is angry one Day 


without any Cauſe, wil! 
the next Day. be as 


kind without any Rea- 


fon. So that by mar- 
king how the Wheels 
of ſuch a Man's Head 
are uſed to move, you 
may 4200 bring over 
all his Paſſion: to your 
Party. Inſtead of being 
firuck down by thus 
Thunder, you ſhall di- 
ret it where and upon 
whom you ſhall think 
it beſt applied. Thus 
are the flrongeſt Pei- 
ons turn'd to the beſt 
Remedies ; but then the- 
*e muſt be Art in it, 
and a ſkilful Hand, 
elfe the leaſt buugling 
makes it mortal, The- 
re is a great deal of 
nice Care requiſite 10 
deat with a Man of this 
Complexion. Choler pro- 
ceedeth from Pride, and 
FS maketh 
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mepriſe etant capable de 


colere, on peut dire que 
les perſonnes promptes 
ont d'ordinaire d'autres 
qualites, qui contreba. 
lancent leur paſſion do- 
minante. Un homme qui 


aujourd hui eſt en colère 17 
ſans cauſe, {era demain ce. 
doux & carellant fans ¶ an 
raiſon. Ainſi vous n'au- WW bi; 


rez qu'a lV'obſerver dans 
ſes faillies pour le gi 
gner abſolument. Et au 
lieu d' etre accablèe de la 
tempete, vous la ferez 
tomber ou vous trouve- 
rez à propos; comme 
des poiſons les plus 
forts, on fait les meil- 
leurs remedes. Mais il 
faut de Fart à cela, & une 
main habile: la moindre 


les rendre mortels. 1! 
faut beaucoup de ſoin & 
de petits égards pour 
mènager une perſonne 
de cette humeur. La co: 
lère vient d'un principe 
| d'or 


maketh a Man ſo par- 
tial to himſelf, that he 
welleth againſt Contra- 
diction; and thinketh he 
is leſſened if he is op- 

ſed. Tou * in this 


re ¶ Caſe take heed of in- 
in Wl creaſing the Storm, by 
NS 


an unwary Word, or 
by kindling 10 Fire whilſt 
ns the ind is in a Cor- 
4 ¶ ner which may blow it 
au in your Face: Zou are 
h dexterouſly to yield eve- 
er Wh ry thing till he begin- 
e- neth to cool, and then 
ne Wy by ſlow degrees you 
may riſe and gain upon 
il. him + Tour Gentleneſs 
well timed, will, like a 
Charm , diſpel his An- 
ger ill placed; a kind 
de Smile will reclaim, when 
iy o ſhrill pettiſh Anſiser 


provoke him ; ra- 


wr WF ther than fail, upon 
ne W ſuck Qccaſions, when 
co- other Remedies are too 
pe Wl weak, a little Flatter 
Ol* 


may be admitted, _ - 
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d' orgueil, & elle rend un 
homme ſi plein de lui- 
meme qu'il s farouche 
fi on le contredit, 
croyant que c'eſt le ra- 
baiſſer que de levouloir 
convaincre. Il vous faut, 
en ce cas la, prendre gar- 
de, de ne pas augmenter 
Forage par des paroles 
hors de ſaiſon, & de ne 
pas allumer un feu, que 
le vent qui ſoufle vous 
2 jetter au viſage. 

ous deve, en tout, lui 
ceder avec adreſſe, juſ- 
qu'a ce que ſon feu com- 
mence a ſe ralentir; & 
alors il faut 4g ramener 
peu à peu au bon ſens. 
Votre douceur dans ces 
momens favorables 
charmera ſa colère mal 
fondee. Un ſauris obli- 
geant le fera revenir a 
lui, au lieu qu'une ré- 
ponſe aigre l echauferoit 
davantage. Plitot que 
d'y manquer, lorſque les 
autres remedes ſont 
trop foibles, un peu de 
flacterie peut avoir lieu. 
Et, comme en cette oc- 
caſion 
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by being neceſſary, will 
ceaſe to be a 


if iu Humourr and 
Sultenn-ſ?, and not 'open 
and fadden Heat is his 
Diſtafe, there it d way 
of * that too, [0 
| av to mate it d Grie- 
vance to be endured. In 
— 3 to it, you are 
to know, that na- 
22 good Snſ hath 
a mixture of ſurly in 
it: And there being /o 
much Folly in the 
World, and for the 


mo ſt par * triumphant, 
it giveth frequent po 
eations > raiſe '- - 

Spleen Men — 
think ri 4 Therefore 
that which may be ge- 


— called ii Hu- 
mour, it not 'akoays a 
Fault; it becometh one, 
when other it is wrong 
applied, or that it i 
continued too long, 

when 


caſion elle eſt neceſſaire, 
elle ne doit point etre 
reputee criminelle. 

Si fon foible n'eſt pas 
la promptitude, mais la 
mauvaiſe humeur & le 
chagrin; il y a encore 
moyen d' y remè dier, & 
de rendre le mal ſupor- 
table Pour cela vous de- 
ves ſavoir, que les per- 
ſonnes dont le ſens eſt au 
deſſus du commun, ont 
naturellement dans Fhu- 
meur quelque choſe de 
moins complaiſant, que 
ce que Fon vor dans les 
Eſprits vulgaires. Et 
comme le monde el: 
plein de ſottiſes, & de 
gens qui d' ordinaire les 

-aprouvent hautement, 
les hommes judicieux 
ne ſauroient ſouvent 
s'empecher d'en avoir la 
bile echaufee. Ainſi ce 
qu'on peut apeller mau- 
vaiſe humeur en genc- 
ral, neſt pas touſours 
une faute. Ce nen eſi 
une que lorſque cette 
humeur eſt mal appli- 
quee, ou que, quand elle 

ne 


hen it ir not ſo: For 
this Reaſon you muff 
not too haflily fix an 
ill Name upon that 
which: may perhaps not 
deſerve it; and though 
the Caſe ſhould be that 
your - Huſband might 
too ſowrely reſent any 
thing he diſliketh , it 
may ſo happen than 
more Blame ſhall be- 
ſong to your Miſtake 
than to his Ill Humour. 
4 a. Huſband behaveth 
imſelf ſometimes. with 
an Indiſference that a 
Wife may thin offen- 
ſive, ſhe is in the wrong 
to put the worſt Senſe 
upon it, if by any 
means it will admit a 
better. Some lives 
will call it Il Humour 
if their Huſbands chan- 
ge their Style from 
that which they uſed 
whilſt they made their 
firſt Addreſſes to them: 
Others will allow no 
Intermiſfion or Abate- 

ment 


W 45 BY 


ne Teſt pas, elle dure trop 
long- tems. Pour cette 
raiſon vous ne devez pas 
trop legèrement donner 
un nomodieux, ace qui 
peut - etre ne le merite 
pas. Et quand il arrive- 
roitavotre Mari, de de- 
laprouver avec trop 
ACaigreur cequin'eſtpas 
a ſon gre; il ſe peut faire 
que ſa mauvaiſe kumeur 
ſoit moins à condamner, 
que loccaſion que vous 
lui en aurezdonnee. Si 
un Mari a quelquefois 
une indifference qui pa- 
roiſſe choquante à ſa 
femme, elle a tort d'y 
donner un mauvais ſens, 
lorſqu' elle peut en quel- 
que fagon y en donner 
un plus favorable. Ilya 
des femmes qui veulent 
que leurs Maris ſoient 
de mauvaiſe humeur, 
Sls ne vivent pas avec 
elles de lamEme manie- 
re, qu'ils faiſojent d'a- 
bord en leur faiſant la- 
mour, D'autres ne ſau- 
roient ſouffrir, que les 
leurs ayent pour elles 
| MOINS 
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ment in the Expreſ 
fions of Kindneſs to 
them, not eongh dif- 
tinguiſhing Times, and 
forgetting that it is 
impoſſible for . Men to 
keep themſelver up all 
their Lives to the Height 
of ſome extravagant Mo- 
ments; A Man may 
at ſome Times be leſ+ 
careful in little Things 
without any cold or diſ- 
obliging Reaſon for it: 
Ar a Wife may be 
too expecting in ſmaller 
Matters, without dra- 
wing upon herſelf the 
Inference of being un- 
kind. Aud if your Huſ- 


band ſhould be really 


ſullen, and have ſuch fre- 
uent Fits, as might ta- 
10 away the Excuſe of 
it, it concerneth you to 
have an Eye prepared 
to diſcern the firſt Ap- 
pearances of Cloudy 
Weather, and to watth 
when the Fit goth off, 
which ſeldom lafteth long 
if it is let alone. But 
whilſt the Mind is fore, 
| ehery 


moins d'ardeur & de 
tendreſſe, qu'a Vordinai- 
re: ſans faire rëfléxion 


que le tems en eſt paſſe, WW 


& qu'iln'eſt pas poſſible 
que les hommes conſet- 
vent toute leur vie la 
chaleur de leurs pre- 


miers empreſſemens. 


Un mari peut quelque- 
fois ſe — ſur de 


petits ſujets, ſans deſſein 


de choquer ſa femme; 
comme une femme peut 
trop s attendre a de pe- 
tits Egards, fans deſſein 
de deplaire a ſon mari. 
Que ſi le yotre eEtoit en 
effet biſarre, & qu'il eut 
de fi frequentes ſaillies 
qu'on ne put pas les ex- 
cuſer, il ſeroit de votre 
interet d'avoir Voeil ſur 
ſes actions, pour dècou- 
vrir les premiers ſim- 
ptomes de ſon mal, & 
bien remarquer quand 
Facces le quite; car d or- 
dinaire il ne dure pas 
long - tems pourvil 
qu'on n'y faſſe rien. Mais 
pendant que Veſprit eſt 
ulcers, la moindre choſe 

Tirrite: 


&:/ary. to let the Black 
Humour begin to ſpend 
., before you come 
n and venture to under- 
ale it. 

If in the Lottery of 
he World you ſhould 
Wraw a Covetous Huſ- 
band, I confeſs it will 
ot male you proud of 
your good Luck ; yet 
ven ſuch a one may be 
ndured too, though 
here are few Paſjiens 


i, Wnore untractable than 
n {What of Avarice. Tou 
at t firſt rake care that 
es {hour Definitions of Ava- 


re, Tou are to exami- 


ur every Circumſtance 
u- eur Huſband's For- 
n- une, and weigh the 
& Reaſon of every thing 


Ol ect from him 5 
42 — Right 
0 pronounce the Sen- 
ence, Th: Complaint 
now fo general ag nft 
Wl Huſbands, th 
8 
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very thing galleth it: 
— Noor 3 it ne- 


ice may not be a Miſia- 


at it 


Virrite: ainſi ileſtnEceſ- 
faire d'attendre que cet- 
te humeur noire com- 
mence aſe diſſiper, avant 
que de ſe haſarder a y 
aporter du remede. 


Le monde eſt une 
eſptce de Lotterie; & fi 
vous alliez tirer un Mari 
avare, j avou que vous 
Tauriez pas ſujet d'en 
etre trop contente. Ce- 
pendant cela ſe peut en- 
core ſouffrir, quoiqu'ily 
ait peu de paſſions plus 
difficiles a menager, que 
Favarice. Vous devez 
dabord prendre garde, 
de ne vous pas tromper 
dans l'idèe que vous 
vous en formerez. Il faut 
vous informer en detail, 
du bien de votre Mari, 
& voir les raiſons que 
vous ave: dattendre de 
lui ce que vous ſouhai- 
tez qu'il vous donne, 
avant que d etre en droit 
de le condamner ſur ſon 
refus. Les plaintes con- 
tre les Maris ſont au- 
jourd hui fi generales, _ 

qu'il 
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givetſi great Suſpicion 
97 its ; ca 0 — ill 
grounded; it is impoſe 
ible they ſhould all de- 
ſerve that Cenfure, and 
therefore it is certain 
that it is many times 
miſapplied. He that 
ſpareth in every thing 
3s an inexcufſable Nig- 
gard; He that ſpareth 
in nothing, is an inex- 
cuſable Madman. The 
Mean is, to ſpare in 
what is leaſt neceſſary , 
to lay out more liberal. 
ly in what is moſt re- 
quired in our ours 
Circumſtances. Tet this 
vill not akeays ſatisfy. 
There are Wives who 
are impatient of the Ru- 
les of Oeconomy, and 
are apt to call their 
Huſ bande Kindneſs in- 
to queſtion, if any other 


Meaſure is put to their 


Expence than that of 
their own Fancy. Be 
ſure to avoid this danger- 

ous 


croire qu'elles ne ſont 
pas toutes bien fondce,, 


. ſoient tous a blamer; 


rencontres. Un homme 


qu'il y a grand ſujet dt 


Hn'eſt pas poſſible qu'il 


ainſi il eſt ſeur qu'on les 
accuſe a tort en bien des 


qui Epargne en toute: 
choſes, eſt un taquinin 
excuſable. Un homme 
qui nꝰpargne en rien, eſ 
un inſenſe, qu'on doit 
tout auſſi peu juſtifier, 
Le milieu conſiſte 
Epargner ou les choſe 
ſont moins néèceſſaires 
& adepenſer largement 
ouelles le ſont plus, lui 10 
vant. notre bien & not 
qualites diffèrentes. Ce 
pendant cette regle n eſ 
pas toujours au gre des 


gens. Il y adesfemmallf any 
qui ne ſauroient ſoulirif rho 
les reglesdel'economic mor 
& quĩ accuſent leurs Nai and 


ris de manque d'amitic 
s'ils mettent d'autres 
bornes a leur depenk 
que celles deleur Ane 
fie. C'eſt une erreur dan 
gereuſe qu il faut ablol 

men 


our Error, ſuch a 


ny Partiality to your ſelf 
ich is fo offenſive to 
an underſtanding Man, 
88 that he will very ill 
ley 


bear a Wife's giving 
herfelf ſuch an inju- 


ver belongeth to it. 


cl | 
ol But to admit the wor /t, 
jet and that your Huf- 


Land is really u Cloſe 
ley handed Weich, you 
rev muſt in this, ar in 
en other Caſer, endeavour 
lu co make it leſt afflic- 
no ting to you; and fir/t 
Cl you muſt obſerve ſeaſo- 
nable Hours of ſpea- 
king, wen you offer 
any thing in oppoſition 
tho this reigning Hu- 
mour; a third Hand 
and a wiſe Friend may 
often prevail more than 
you will be allowed to 
ao in your own Cauſe. 
Sometimes you are dex- 


637 


v2 40 BY 


rious Preference to all 
the Family, and fate 


terouſly tro go along 


ment Eviter. Iln'yarien 
qui offenſe davantage 
un homme de bon ſens, 


que de voir ſa femme ra- 
porter tout à elle meme: 
& il ne fauroit ſoufrir 


quꝰ avec peine, qu'en fait 


de depenſle elle ait l'in- 


juſtice de vouloir em- 
porter ſur toute ſa fa- 
mille, & ſur tout ce quĩ y 
apartient. 

Le pis qui vous puiſſe 
arriver, c'eſt. d'avoir 


pour Mari un parfait 


avare. En ce cas-la,com- 
me dans les autres occa- 
fions, il faut tacher de 


Tendre votre malheur 


moins inſuportable. II 
faut d'abord bien pren- 
dre votre tems; lorſque 
vous propoſez à cette 
ame dure, quelque choſe 
qui eſt oppoſce à ſon hu- 
meur. 
vous regarde, la pruden- 
ce veut que vous lui faſ- 


ſiez parler par une autre 


perſonne: un ami ſage 
& diſcret aiant d'ordi- 


naire plus de pouvoir 


ſur leſprit d un meſquin, 


D que 


Quand Iafaire © 
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- more 


with him in Things 
where you ſee that * 
niggardly part of his 
Mind is - moſt predomi- 
nant, by which you 
will have = better 
ortunity of perſwa- 
2 him in "Tings 
where he may be more 
indifferent. Our Paſ- 
fions are, very unequal, 
and are apt to be rai- 
ſed or leſſened , accor- 
ding as they work up- 
on different Objefts; 
they are not to be ſlop- 
ped or reſirained in 
thoſe Things where our 
Mind is more particu- 
larly engaged. Fn 
other Matters they are 
tractable, and 
will ſometimes give Rea- 
ſon a Hearing, and 
admit a fair Diſpute. 


More than that, the- 
re are few Men, even 
in this Inſtance of 
Avarice, ſo entirely ab- 
andon d to it, that at 


J om. 
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you n'y en a fa propre 
emme. Il eſt quelque- 
fois bon d'entrer adroi- 
tement dans ſon ſens: 
ſur tout dans les choſes 
ou ſe montre le plus la 
partie reſſerrèe de fon 
ame. Par cemoien, il 
vous ſera plus aiſè de le 
ebener en d'autres, pour 
leſquelles il pourroit 


avoir plus d'indiffèren - ka: 
ce. Ilya beaucoup d' in- a , 
Egalitè dans nos pa, bit 
ſions, & elles s ëlè vent N of 
ou s abaiſſent d'ordinai- ¶ an. 
re, ſuivant leurs objets M. 
differens. Il n'eſt pas n 
poſſible de les arrèter ou tor, 
de les moderer, dans les ¶ for 
choſes ou notre Eſprit MW To: 


eſt engage d'une fagon 
particulière. Sur d'au- 
tres ſujets, il eſt plus aiſe 
de les mEnager. Elles 
ecoutent 1 la 
raiſon, & lui laiſſent plai- 
der ſa propre cauſe. 

En cas d'avarice, par 
exemple, il n'y a point 
d' homme fi abſolument 
abandonnè ace vice, qui, 
en de certains tems, & 

dans 


ſome Hours, and upon 
ſome Occaſions, will not 
forget their Natures, 
and for that time turn 
Prodigal. The ſame 
Man who will grudge 
himſelf what is 1 
ry, let his Pride be 
raiſed and he ſhall be 
profuſe ; at an other 
time his Anger ſhall 
have the ſame Effet; 
a Fit of Vanity, Am- 
bition , and ſometimes 
of Kindneſs, ſhall open 
and enlorge his narrow 
Mind; a Doſe of Vi- 
ne will work upon this 
tough Humour, and 
for the time diſſolve it. 
Tour buſineſe muſt be, 
if this Caſe happeneth , 
to watch theſe critical 
Moments, and not let 
one of them ſlip with- 
out making your Ad- 
vantage * it: And a 
Wife may be ſaid to 
Means ſhe is able to 
fecure herſclf, in a good 
meaſure, againſt the 
Inconveniences this ſcur- 
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dans quelques occaſions 
n'oublie fon panchant 
naturel, & ne devienne 
liberal.Nous paſſons me- 
me quelquefois d'une 
extremite a Vautre. Le 
meme homme qui neſe 
donne quavec peine le 
neceſlaire, fera degran- 
des profuſions sil y eſt 

oulſe par ſon orgueil. 
En un autre tems ſa cole- 
re aura le meme effet. 
Un acces de vanite, 
d' ambition, & quelque- 
fois d' amitiè lui ouvrira 
les mains, quelque dur 
qu'il ſoĩt a la deſlerre. Le 
vin eſt capable d'emou- 
voir cette humeur te- 
nante, & de la diſſiper 
pour un tems. Il faut, en 
ce cas la, obſerver avec 
ſoin ces momens favora- 
bles, & n' en laiſſer cha- 
per aucun ſans en profi- 
ter. Et l'on peut dire 
qu'une femme n'a gue- 
res d'adreſſe, ſi par ces 
moiens elle ne ſe met en 
quelque maniere, a cou- 
vert des inconveniens 
que pourroit lui cauſer 
D 2 Thu- 


long to him. 
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(yaw y in her Hi 


v 
2 might bring upon 
her , except he ſhould 
be ſuch an incurable 
Monſten as I hope will 
never fall to your 
W 

The laſt Suppoſition 
J will th, . Ag Tia 
if your Huſband ſhould 
be weak and incompe- 
tent to make uſe of 
the Privileges that be- 
It will 
be yielded, that ſuch a 
one leaveth room for a 
great many Objefions : 
But GOD Almighty 


ſeldom ſendeth a Grie- 


__ without a 2 
, or at ſeaſt ſuch a 
Mitigation T gr 
away a great Part of 
the Sting and the Smart 
of it. To make fuch 
a Misfortune leſs hea- 
vy, you are firſt to 
* to pour Gbr. 
vation, That a Wife 
very often maketh a 
better Figure for her 
Huſband's making no 

great 


I'humeur d'un Mari ava- 
re; à moins que ce ne fut 
un monſtre acheve, qui, 
acequej'elpcre,ne vous 
tombera jamais en par- 


tage. 


Supoſons enfin que 
votre Mari ait Telprit 
foible, & qu'il ſoit inca- 
pable de ſelervir des pri- 
vileges qui lui appar- 
tiennent. Il fautavoiier 
qu'il y a beaucoup à dire 
à un homme fait de la 
ſorte. Mais la providen- 
ce envoĩe rarement des 
maux ſans remede, ou 
du moins fans les adou- 
cir, & en õter ce qu'ils 
ont de plus cuiſant. Pour 
rendre un malheur de 
cette nature moins inſu- 
portable, remarquez 
qu'une femme dont le 
Mari fait peu de figure, 
en paroit ſouvent 
davantage. Et ſi une Da- 
me ſe choiſit une Demoi- 


ſelle ſuivante {ans beau- 


te, je ne voi pas qu'elle 
ait grand ſujet de fe 
plaindre, d avoir un Ma. 

£ — 


ent one: And there 
feemeth to be little Rea- 


; sn, why the ſame La- 


s WY dy that: chuſech a Wai- 
r. WW ting Yoman with wor- 

% Lookr, may not be 

Toment with a Hu 
e Land with et it; 
ie % Argument being 
. equal from the Advan- 
j. tage of the Compariſon. 
. J you will be more af- 
r WW hamed in ſome Cafes, 
e f fuck a Huſband, 
la en will be It afraid 
nan you would, per- 
es aps, be of a wiſe one. 
u His unſeafſonable Ii eak- 
u- Ws may, no doubt, ſo- 
ils WW 1 ctimes grieve you; 
ur {ut then fet againſt 
le lie, that it giveth you 


u. % Dominion, if you 


ez: Nuill make the right uſe 
le of it. It is next to 
e, e being dead, in which 
nt Caſe the W. ife has 
D- Wight to Adminifler ; 
di- Hereſore be ſure, if 
you have ſuch an Idiot, 


w- 

lle at none except your 
ſe NF may have the bene- 
la- IH of the Forfeiture: 


il Such 
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ri ſans eſprit, puiſque, ſe- 
lon ce raiſonnement, le 
dernier ne lui eſt pas 
moins avantageux que 
l'autre. Si un Mari fait 
de la ſorte vous donne 


de la confuſion en de 


certaines rencontres, il 
vous tient auſſi moins en 
crainte que ne feroit un 
homme ſage. Sa foibleſſe 
& ſes contretems peu- 
vent ſans doute vous af- 
fliger quelquefois. Mais 
d'un autre cote, fi vous 
en faites un bon uſage, 
ils vous donnent le ſoin 


& la conduite de tout. 


C'eſt a peu pres comme 
fi ce Mari eroit mort, & 
qu'il vous etit fait ſon 
exccuteur teſtamentai- 
re. Ainſi au cas que vous 


aiezun idiot pour Mari, 


faites en ſorte qu'il n'y 
ait que vous ſeule, qui en 
aĩez la direction. Unbe- 
net eſt un animal dange- 
reux, lorsque d'autres 
que ſa femme le gouver- 
nent; & vous ſeriez bien 


peu habile, ſi vous ne 
vous empariez ſeule de 
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Such a Fool is a dan- 
28 Beaſt, if others 
ave the keeping of 
him; and you muſt be 
very undexterous, 1 
when your Huſband 
ſhall reſolve to be an 


A, you do not take 
care may be your 
Aſs. But you muſt go 


ſcilfully about it, and 
_ bg 0 ngs Ares 
ed of diſtlinguiſhin 
in publick lar kind 
of Huſband he is: Tour 
inward Thoughts muſt 
not hinder the outward 
Payment of the Confi- 
4 5 that is - to 
im: Tour ſlightin 
him in Los N bee 
des that it would, to 
a diſcerning By-ſtander, 
give too great Encou- 
ragement for the ma- 
king nearer Applications 
to you, is in it felf 
ſuch an undecent wa 
of oſuming , that it 
may provoke the tame 
Creature to break looſe, 
and to ſhew his Domi- 


nion for his Credit, © 


hic 
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la tutdle d'un homme, 
dontla vie eſt une conti- 
nuelle minorite. Mais il 


faut vous y prendre avec 


adreſſe, & avoir ſurtout 
grand ſoin, de ne pas fai- 
re connoitre au public 
ce qu'il eſt. L'opinion 
que vous avez de lui ne 
vous doit pas empècher 
de lui rendre exterieu- 
rement, ce que vous lui 
devez en qualite de fa 
femme. Gardez-vous 
bien de luitemoigner du 
mèpris en compagnie, 
Outre que cela donne- 
roit trop de hardielle 1 
un fin obſervateur, & 
pourroit vous attirer 
des declarations trop 
ouvertes; la choſe eſt ſi 
choquante en elle- me- 
me, & ſi pleine de pre- 
ſomption, qu'elle eſt ca- 
pable de faire Echaper 
homme du monde le 
plus aprivoiſe, & de le 
porter a reprendre par 
honneur, la conduite de 
ſes affaires qu'il avoit a. 
ban» 


which he war * 
to forget for Eaſe. In 
AN the ſureſt and 
moſt approved Method 
will be, to do like a 
wiſe Miniſter to an eaſy 
Prince; firſt give him 
the Orders you after- 


wards receive from him. 


With all this, that 
which you - are to pray 
for, is a Wife Huſ- 
band; one that by kno- 
wing how to be a Ma- 
fler, for that very Rea- 
ſon will not let you feel 


tile Weight of it; one 


whoſe Authority is /o 
ſoftened by his Kind- 
neſr, that it giveth you 
Eaſe without abridging 
your Liberty ; one that 
will return ſo much 
Tenderneſt for your 
Juſt Efleem of him, 
that you will never 
want Power , though 


you will ſeldom care to 


uſe it. Such a Huſ- 
band is. as much aboue 
all 
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bandonn&e par molleſſe. 
En un mot, la voie la plus 
ſire, & la plus aprouvëe 


en ces occaſions, c'eſt 


d'imiter un habile Mini- 
ſtre qui ſert un Prince pa- 
reſſeux, & de donner 
adroitementa võtre Ma- 
ri, les ordres que vous 
en recevez en ſuite. 
Apres tout vous de- 
vez prier Dieu qu'il 
vous donne un Mari ſa- 
ge, qui, ſachant comman- 
der comme il faut, ne 


vous laiſſe pas ſentir le 


poids de f'obéiſſance; 
dont Vautorite & I'hon- 
nctete ſoĩent fi douce- 
ment meleces , qu'elles 
rendent votre condition 
ailce, fans rien retran- 
cher de votre liberte; 


dont enfin la tendreſſe 
reponde ſi bien a la juſte 


eſtime que vous aurez 


pour lui, qu'il vous laiſſe 


un pouvoir raiſonnable, 
duquel il ne vous pren- 
ne pourtant que rare · 
ment envie de vous ſer- 
vir. Un Mari qui a ces 
qualites, eſt infiniment 
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all the other kinds of 
them, as a rational 
Subjeftion to a Prince, 
gow in himſelf, is to 
e preferr'd before the 
Diſmir and Uneaſineſs 
of Unlimited Liberty. 


Before I tave this 
Head, I muſt add a 
little concerning your 
Behaviour to your Huf 


band's 1 * , which 
requireth t reſi - 
7 Part of —— Us 
der landing to acguit 
your ſelf well of it. 
Tou are to ſtudy how 
to live with them, with 
more Care than you 
are to apply to any 
other Part of your Li- 
fe ; eſpecially at firſt, 
that you may not ſlum- 
ble at the firſt ſetting 
out. The Family into 
which you are 
will generally 

40 


d 
4,9 5 


au deſſus de tous les au · 
tres, & il merite autant 
de leur etre preferc, que 
le gouvernement juſte 
d'un Prince grand par 
lui-meme, mèrite de “e- 
tre à une libertè ſans bor. 
nes, qui eſt ſujetre a de- 
generer en licence&en 
confuſion. 

Avant que definircet 
article, je vous dirai 
deux mots touchant la 
manicre dont il faut 
vous conduire a Vegard 
des amis deyotre Mari. 
C'eſt une choſe qui de- 
mande la dernicre ex- 
actitude, quand on veut 
s' en bien aquitter. C'eſt 
Fendroit le plus dclicat 
de la vie. Ainſi il faut y 
appliquer votre eſprit 
avec. un tres grand ſoin, 
ſur tout dans les com- 
mencemens, de peur de 
faire d abord quelque 
faute, dont il ne ſeroit 
as aiſè de revenir. On 
S'attend d' ordinaire que, 
comme un etranger ſo 
fait aux coutùumes du 
pais ou il eſt, de meme 

une 


be 


noth 


to expect, that like a 
Stranger in a foreign 
Country, you ſhould 
conform to their Me- 
thode, and not bring in 


E111 . ĩᷣͤ „ atr..7, 


Authority. The Friends 
in ſuch a@ Caſe are 
umpted to riſe up in 
Arms as againſt an 
unlawful Invaſion ; fo 
that you are with the 
la m/ Caution to avoid 
it e /eaſt Appearances 
> of any thing of this 
i, kind. And that you 
e« {Wmay with ler Difficul- 


x. 1 give your 
ut Directions, be fure at 
t r to receive them 


at Nom yo. . Huſband's 
ty Hiende. Gain them to 
rit Neu by early applying 
in, No them, and they. will 
m- Woe /o faticficd that as 
de Nuothing is more thank- 


ul than Pride, when 
it is complied with, 


Jn Ney will /frive which 
ve, Nef them [lat moſt re- 
ſo Feommend you :- and when 
du Ney have helped you 
me {Wo tate Root in your 
ne Huſt 


a new Model by your own . 
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une jeune perſonne s'ac+ 
commode aux manieres 
qui regnent dans la fa- 
mille ouelleentre,& n'y 
en ètabliſſe pas de nou- 
velles de ſa propre auto- 
rite. Car en ce cas les 
Amis ſont tentés de 
prendre les armes pour 
s' opoſer a une i injuſte 
uſurpation; de ſorte 
qu'il faut en Cviter avec 
le dernier ſoin, meme 
les moindres aparences. 
Et pour pouvoir dans la 
ſuite donner les ordres 
avec moins d' opoſition, 


il faut abſolument que 


dabord vous les rece- 
viez d'eux. Gagnez les 
en les recherchant de 
bonne heure. Ils ſeront 
ſi ſatisfaits qu'ils tache- 
ront a Venvi de vous 
donner des loũanges, 
n'y aiant rien de plus re- 
connoiſſant que For- 
gueil quand on le flate. 
Et lors qu'ils vous au- 
ront aidce a vous bien 
mettre dans Veſprit de 

D 5 votre 
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Huſband's good Opi- votre Mari, vous depen- 
nion, you will have leſs dre beaucoup moins de 
Dependance upon theirs; leur approbation que 
though you muſi not vous ne faiſiez, quoiquii 
neglect any reafonabls ne faille negliger null: 
Means of preſerving it. voieraiſonnable de vous 
Tou are to conſider, conſerver leur eſtime 
that a Man governed Vous devez ſavoit 
by his Friends, is very qu'un homme, qui ſe laiſ 
eaſily inflamed by them; ſe gouverner a ſes amis, 
and that one «who is not prend feu ſur la moindre 
fo, will yet for his plainte qu'ils lui font; 
07eN — expect to ha- que, quand cela ne ſeroit 
ve them conſidered. It pas, il s'attend ncan- 
is eaſily improved to a moins qu'on les conſide- 
Point of Honour in a re pour l'amour de lui. 
Huſband, not to have II eſt aiſé aux parens 
his Relations neglected; d'un Mari de le porter: 
and nothing is more ſe faire un point d'hon- 
dangerous, than to rai- neur, de ne pas ſouffri 
fe an Objection, which qu'on les neglige; & il 
is grounded upon Pri- n'y ariende plus dange- 
de: It is the moſt ſtub- reux, en ce cas la, que de 
born and laſting ' Paſs choquer jon orgueil, 
on wwe are ſubjett to, Ceſt celle de nos pal 
and where it is the firſt ſions qui eſt la plus opi- 
Cauſe of the War, it niatre & qui dure le plus 
ir very hard to make & lors qu'elle eſt la pre- 
a ſecure Peace. micre cauſe de la guerre, 
ll eſt très difficile de faite 
une paix aſſurèe. 


Tour Caution in this is 
the laſt Importance to 
ou. And that you may 


arry a ſirict Eye upon 
he Impertinence of your 
ervants; take heed 
hat their ill Humour 
ay not engage you to 
is, Nate Exceprions, of th ir 
ire Woo —_ alſuming in 
mall Matters , raiſe 
Conſequences which may 
bring you under great 
Diſadvantage. Remem- 


p Royal Bride, thoſe 
about her are generat- 
y ſo far ſuſpefed to 
ring in a Foreign In- 
tereſt, that in moft 
Countries they are in- 
enſibly reduced to a 
7 2 Number, 
md thoſe of ſo low a 
Figure, that it doth 
not admit the being 
Jealous of them. In 
little and in the Pro- 
portion, this may be 
the Caſe of every New- 
married N oman, 2 
ine- 
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Whe better ſucceed in it, 


er that in the Caſe of 


Il vous eſt de la der- 
nière conſequence d'y 
aporter un loin extreme. 
Et pour en mieux venir 
a bout, il faut avoir Tœil 
{ur vos domeſtiques, & 
en corriger ſevèrement 
les ſotiſes. Gardez-vous 
bien d' entrer dans leurs 
demeles, & d'y prendre 
parti. Empechez-les de 
s'cmanciper dans les 
moindres choſes; cela 
retomberoit ſur vous, & 
pourroit avoir des ſuites 
faͤcheuſes. Souvenez- 
vous que, lorſqu'un Roi 
ſe marie, les domeſti- 
quesde fa Princeſſe ſont 


ſi fort ſoupconnes d'erre 


dans des interets diffé- 


rens de ceux de I'Etat, 


que dans la plupart des 
Cours on les reduit in- 
ſenſiblement a un tres- 
petit nombre, & qu'on 
neretient queles moins 


confiderables, qui .ne 


meritent pas qu'on en 


prennedeVombrage. II 


peut arriver quelque 
choſe de femblable à tou 


tes les nouvelles ma- 


rices. 


thertfore it may be 
more adviſeable for you, 
to gain the Servants 
you find in a Family, 
than to tie your ſelf 
too faſt to thoſe you 


carry in! o it. 


Tou are not to over- 
look theſe ſmall Reflec- 
tions, becauſe they may 
appear low and incon- 

derable; for it may 
be ſaid, that as the 
greateſt Streams are 
made up of the | ſmall 
Drops at the Head of 
the Springs from when- 
ce they are derived; ſo 
the greater Circumſtan- 
cer of your Life will 
be in fome degree di- 
rected by th:fe ſeeming 
Triffet; which having 
the Advantage of being 
the firſt Act of it, ha- 
ve a greater Effect than 
finely in their own Na- 
ture they could pretend 
20. | 

7 will conclude this 
Article with my Advi- 
ce, That you «ould, as 
$991 much 
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rices. Et ainſi vous fe- 
rez bien mieux de ga- 
gner les domeſtiques 
que vous trouverez dans 
la famille de votre Mari, 
que de vous attacher 
trop a ceux que vous y 
amenerez. 

Il ne faut pas nëgliget 


ces rèflèxions, quoique 


peut - etre elles paroit 
ſent baſſes, & de peu de 
conſèquence. Car on 
peut dire que comme les 
plus grands fleuves ſe 
torment des petits ruil- 
ſeaux qui en ſont les 
fources, de mEme les en- 
droits conſidèrables de 
votre vie ſeront reglcs, 
en quelque manicre, par 
ces bagatelles apparen- 
tes, qui aiant Vavantage 
d'en faire le commence 
ment, ont plus de force 
qu'elles n'auroient d'et- 
les memes, ſans. cette 
conſideration. 


Jefinirai cet article en 
vous conſeillant de tir 
cher d' oublier, autant 


que 


e. ¶ nuc as Nature will 
give you leave, endea- 
es Wh vour to forget the great 
Indulgence you have 
mnd at Home. Ajier 
uch a gentle Diſcipline 
ar you have been under, 
every thing you diſlike 
et Will ſeem the harſher 
ue % you. The Tender- 
il Wi eſe we have had for 
de yen, my Dear, is of 
on ¶ another nature, peculiar 
lc to kind Parents, and 
e Wdiffering from that 
ul Wi hich you will meet 
les N with firſt in any Fa- 
em mily, into which you 
de Bl ſhall be tranſplanted ; 
„and yer they may be 
Par I very kind too, and af- 
ford no juſtifiable Rea- 
on to you to complain, 
Tou muſt not be fright- 
ed with the firſl Ap- 


eb ¶ pearancer of a differing 
ie i Scene + for when you 
are uſed to it, you may 
like the Houſe you go 
to better than that you 


2 EN | left ; 
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que la nature vous le 


permettra, Findulgence 


extreme que votremere 
& moi avons euë pour 
vous. La douceur avec 
laquelle vous avez &té 
elevee, vous fera trou- 
ver plus facheux tout ce 
qui ne ſera pas a votre 
ore. Latendreſleque 
nous Vous avons te- 


_moignce, MA CHERE 
ENFANT, eſt particu- 


licre a un bon pere & a 
une bonne mere; & elle 
eſt bien diffèrente de 
celle qu on vous fera pa- 
roitre dans quelque fa- 
mille que vous entriez, 
quoiqu'on ne laiſſe pas 
d'en bien uſer a votre 
Egard, & qu'on ne vous 
donne nul ſujet de vous 
plaindre. Il ne faut pas 
etre ſurpriſe du change- 
ment qui vous paroitra 
d'abord. Car 
vous y ſerez acoutumèe, 
vous vous trouverez 
mieux dans la maiſon ou 
vous ſerez entrèe, que 
dans celle que vous 
viendrez de quiter. 
iAt- 


quand 
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77 and your Hufſ- 
— Kindneſs will ha- 
ve ſo much Advantage 


of ours, that we ſhall 


yield up all Competi- 


tion, and as well as we 


love you, be viry well 


contented to ſurrender 


to ſuch a Rival. 


HOUSE, 
FAMILY, 


AND 


CHILDREN. 


Fou muſt lay before 
you, My Dear, the- 
re are degrees of Care 
to recommend yourſel 

1 3 t 
everal Parts of your 
Life. In many #7 card 
tho" the doing them 
well may raiſe your 
Credit and Eſteem, yet 
the Omiſſion of them 
would draw no imme- 
- diate 
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S 
r ere 


L'Aﬀeftion de vo6tn 
Mari lemportera ſi fon 


ſur la notre, que nous lu 
donnerons volontiersk 


prèfèrence: & quelque 
amitiè que nous Aaions 


pour vous, nous cëde. 


rons notre place avec 
lalſir a un rival de cette 
ſorte. 


ENF ANS 
ET 

DOME STI 
QUES. 


Il faut que vous ſachiez, 
MA CHERE EN. 
FANT, que les ſoins 
que vous devez pren- 
dre, pour vous faire efti- 
mer dans le monde, 8“. 
tendent plus ou moins1 
toutes les parties de vo- 
tre vie. Il eſt vrai qu'on 
ne vous blameroit pas, 
pour avoir neglige bien 
des choſes, quoiqu'on 
vous conliderat davan- 
tage, 


ate Neproach upon 
nn: In others, where 
vi hour Duty is more 
1: hor ticularly applied, the 
ue Neglect of them is 


mongſti thoſe Faults 
ere pp not forgiven, 
md will bring you un- 
ler a Cenſure, which 
ill be much a heavier 
Hing than the Trou- 
ple you would avoid. 
Df this Kind is the 
overnment of your 
ouſe, Family, and 
hildren; wohich ſince 
ir. the Province allot- 
ed to your Sex, and 
hat the diſtharging it 
ell, will, for that 
zaſon, be expefted from 
ou; if you either de- 
rt it out of Lazineſs, 


en mana it ill 5 te or 
ſti- Want of Skill, inſtead 
- 2 Help, you will be 
151 WW" Incumbrance to the 
vo- Famil) where you are 
on Nac d. 


I muſt tell you, that 
p Refpet is laſting 
ut that which is pro- 
| duced 
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tage, ſi vous les faiſiez 
comme il faut. Mais dans 
les autres, a quoi votre 
devoir vous engage par- 
ticulierement, la negli- 
gence eſt du nombre de 
ces fautes qui ne ſe par- 
donnent pas, & elle vous 
attireroit la cenſure du 
public, qui eſt une choſe 
bien plus rude que la pei- 
ne que vous voudriez 
eviter. La conduite 
d'une famille eſt de cette 
ſorte. Elle eſt Echues en 
partage aux perſonnes 
de votre ſexe, & pour 
cette raiſon on s attend 
que vous vous en aqui- 
tiez comme il faut. De 
ſorte que ſi vous la negli- 
gez par pareſſe, ou que 
vous y ræüſſiſſiez mal 
faute d'habilete, au lieu 


d'eétre utile dans la fa- 


mille ou vous ſeriez en- 
tree, vous n'y feriez que 
de l'embarras. 


Il faut que je vous di- 
ſe, qu'il n'y a point de re- 
ſpe& qui ſoit de durèe, a 
la reſerve de celui que 

| les 


| 
| 
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duced by our being in 


ome degree uſeful to 
Sik his yay it, Whe- 


re that faileth, the 
Homage and the Reve- 


rence go along with it, 


to others where 


2 


Principle the Reſpetit 


and the 
not 


the Children 
Servant. will 
flay with one that 
doth not think them 
aworth their Care; and 
the old Houſekeeper ſhall 
make a better Figure 
in the Family, than the 
Lady with all her fine 
Cloaths, if ſhe wilfully 
relinquiſhes her Title 
to the Government. The- 
refore take heed of car- 
rying your good Bree- 
ding” 1 fuck a heigr, 
ar to be good for noth- 
ing, 


les gens ont pour nou 


quand ils croient que 
nous leur ſommes ei 
quelque maniere utile 
Ou cela manque, Ihom: 
mage & la veneration 


manquent auſſi inſen{;W 


blement: & ron s'atts 
che a des perſonnes, d 
qui Fon attend quelque 


choſe en Echange. Sui 


vant cette maxime, le 
enfans meme & les do 
meſtiques perdent bien 
tot le reſpect qui 
avoient pour une per 
ſonne qui ne les croitp: 


dignes de ſes ſoins. E 


une vieille Auſquiperk 
ra meilleure figure dans 
la famille, que Madam 
avec tous les beaux h 
bits, ſi cette dernieree 
abandonne abſolument 
la conduite. Ainſi gar 
dez vous bien de croire 
que le merite d'une tem 


me de qualitè conſiſte 


nett 


* En Angleterre les Auſquipers four des mmer dap 


rience, qui ont ſein des ſereantes & au 


menage du 


— 


les Maiſons de qualiee. Ct le mot Allemand Hau 


cebern, 
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| ing, and to be proud 
of it. 

Some think it hath 
a great Ayre to be 
above troubling their 
Thoughts with ſuch or- 
| dinary Things as their 
| Houſe and Family ; others 
| dare not admit Cares 
for fear they ſhould 


hafien Wrinkles ; miſta- 
ken Pride maketh ſome 
think they muſt keep 
themſelver up, and not 
deſcend to theſe Duties, 
which do mot ſeem 


enough refin'd for great 
Lader * be 1 
in; forgetting all this 
while, that it is more 
than the greateſt Prin- 
cer can do, at once to 
preſerve Reſpett, and to 
neglet their Bufineſs. 
No Age ever erected 
Altars to inſignificant 
Gods: They had all 
ome Quality applied to 
them to draw ee" 
hip" from Mankind; this 

maketh 


n' etre bonne a rien, & à 
sen tenir fière 

On voit des Dames 
qui $'1maginent, qu'il y 
a du grand air a ne ſe 
point embaraſler leſpris, 
de choſes auſſi commu— 
nes qu'une maiſon & 
une ile D'autres 
n'olent prendre aucun 
ſoin, de peur d'en deve- 
nir plutot ridèes. L'or- 
gueil fait fauſſement ac- 
croire a quelques unes, 
que pour bien tenir leur 
rang, elles ne doivent ja- 
mais s'abaiſler a des de- 
voirs, qui ſemblent etre 
trop peu releves, pour 
des femmes de leur ſor- 
te: ſans faire réffèxion 
que meme les plus 
grands Frinces ne peu- 
vent tout a la fois ſe con- 
ſerver le reſpect qui leur 
eſt dit, & negliger leurs 
affaires. Jamais on n'6- 
leva des Autels à des 
Dieux inutiles. Is 
avoient tous quelque 
qualite pretenduè qui 
les faiſoit adorer des 


 Mortels. Une Dame a 


- Encore 
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maketh it the more un- 
reaſonable for a Lady 
to expect to be conſide- 
red, and at the ſame 


time reſolve not to de- 


ſerve it. Good Looks 
alone will not do; they 
are not ſuch a laſting 
Tenure as to be relied 
upon; and if they ſhould 
ſiay longer than they 
uſually do, it will by 
no means be ſafe to de- 
pend upon them: For 
when Time hath aba- 
ted the Violence of the 
firſt liking, and that 
the Napp is. a little 
worn off, though flill a 
good degree of Kind- 
neſr may remain , Men 
recover their Sight 
which before might be 
dazzied, and allow them- 
ſelves to object as well 
as to admire. 


In ſuch a Caſe, when 

a Huſband feeth an 
empty airy Thing ſail 
up and down the Houſe 
10 


encore moins de raiſon 
de s' attendre d' etre con- 
ſiderèe, dans le mème 
tems qu'elle prend lare- 
ſolution de ne le pas me- 
riter. La beaute ſeule 
neſt pas capable d'attiret 


le reſpett des gens: elle 


n'eſt pas d'aſſez longue 
durce pour produire un 
ſi grand effet: & quand 
elle dureroit plus long · 
tems qu'elle ne fait d'or- 
dinaire, il ne ſeroit nulle- 
ment {eur de compter l 
deſſus. Car lorſque le 
tems a diminuè la vio- 
lence des premiers feux 
qui accompagnent la- 
mour; quoiqu'il puille 
encore reſter beaucoup 
d'amitie, les hommes re- 
couvrent l'uſage de leurs 
yeux qui etoient aupara- 
vanteblouis, & ils pren- 
nent la libertè de remar- 
quer les defauts apres 
avoir admire les beaux 
endroits. 

En ce cas, lors qu'un 
Mari voit une ctourdie 
ſe promener de c6tc & 
d'autre par la maiſon, 

jans 


quen 


the 
Out . 


the 2 
Trif 
4 


lurn 
her 


ot 


of th 


uence 


in F 


* to no kind of Purpoſe, 
and look as if ſhe ca- 
me thithcr only to ma- 

ke a Viſit: When he 

= findeth that after her 
Empiineſ hath been e- 
WF treme buſy about ſome 
very ſenſeleſs Thing, 
e edit her Breakfaſt 
al, an Hour before 
| Dinner, to be at grea- 
Liberty to affiit the 
Company «ith her Dif: 
| courſe ; then calleth for 
| her Coach, that ſhe 
| may trouble her Ac- 
| quaintance, who are al- 
| ready cloy'd with her: 
4 And having ſome pro- 
le per Dialogues ready t0 
ip WW diſplay her Fooliſh Elo- 
e: quence at the to 
rs Wl the Stairs, ſhe forth 
out like a Ship out of 


of 
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ſans aucun deſſein, com- 
me ſi elle n'y ètoit venus 
qu'en viſite; lor ſqu'il re- 
marque qu'apres s'Etre 
extremement occupee 
tout le matin a quelque 
choſe de fort inutile, elle 
dejenne demi - heure 
avant dine, pour etre 
plus en libertè de cauſer 
a table, & d'ctourdir la 
compagnie: que des 


quelleadine,elle monte 


en carolle pour aller in- 
commoder ſes connoil- 


ſances, qui en ſont deja 


ennuices: & qu'apres 
avoir deploye 1a ſotte 
eloquence en haut de 
Teſcalier en termes Etu- 
dics, elle $'avance com- 


me un vaiſſeau qui ſort. 


du port, chargee de fa- 
daiſes, & sen revient de 
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n- the Harbour, laden with meme: quia fon retour | 
ar- Dif, and cometh back elle rècite avec un extre- lj 
es with them: At her Re- me plaiſir, a ſa fidele ſui- if 
ux urn ſhe repeateth to vante, les impertinences | 
her FAY Waiting- qu'elle vient dedebiter : i 
un Woman, the Triumphe que leſprit tout plein de * 
die Wof that Day's Imperti- E 2 | Ven- | 
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Linnen, goeth to Bed 
ſo ſatisfied, that it thro- 
weth her into pleaſant 
Dreams of her own Fe- 
licity. Such a one is 
feldom ſerious buth with 
her Taylor ; her Chil- 
dren and Family may 
now and then have a 
random Thought, but 
ſhe never 2 aim 
but at ſomething very 
Impertinent. 7 ſay, 
when a Huſband, who- 
fe Province is without 
Doors, and to whom 
the Oeconomy of the 
Houſe would be in ſo- 
me Degree indecent , 
findeth no Order nor 
Quiet in his Family, 
＋ 4 2 Complaints 
of all Kinds ſpringin 

from this Neu mY 


The miſtaken Lady, 
who thinketh to make 
amends for all this, by 
having a well - choſen 
Petticoat, will at laſt 
be convinced of her Er- 


ror, and with Grief 
i 


ſeance, ne trouve ni or- 


de toutes parts que des 


Ceſt en vain que a 


paiſer, en faiſant montre 
d'une jupe bien choiſe, 


Vencens qu'on lui a don- 
ne, elle ſe couche ſi ſatis- 
faite delle - meme, que 
cela lui fait faire des ſon- 
ges agreables fur fon 
bonheur: qu'elle meſt 
guere ſèrieuſe qu' avec 
lon tailleur: qu'elle ne 
enſe que par occaſiona 
[a enfans & àſa famille: 
& qu'enſin elle n ajamais I ? 
que des vuès imperti- 
nentes: lors,dis-je,qu'un 
Mari, dont les affaires 
Tappellent hors du logis 
& qui ne ſauroit ſe mèlet 
du menage avec bien 


dre ni repos dans fa fi- 
mille; & qu'il n'entend 


plaintes cauſees par h 
nẽgligence de ſa femme: 
ſa patience ſe laſſe ala fin, 
& il lui 6te laconduite de 
ſes affaires domeſtiques 


pauvre Dame penſe I'ap- 


ou de quelque autre be 
atelle de cette nature. 
le s eſt renduè inutile 
; par 


5 wilfully 


| the Foliy 


be forced to undergo 
the Penalties that be- 
long to thoſe who are 
inſignificant. 
When this ſcurvy Hour 
cometh upon her , ſhe 


| firft groweth angry; 


then when the time of 
it is paſi, wauld, per- 


| haps, grow wiſer, not 


remembring that we can 
no more have Wiſdom 
than Grace, whenever 


| we think fit to call for 
il. There are Times 
and Periods fixed for 
| both ; and when they 


are too long neglected, 


| the Puniſhment is, that 


they are irrecov:rable; 
and nothing remaining 
but an uſeleſs Grief for 
of having 
thrown them out of our 
Power. Tou are to 
think what a mean Fi- 
pr a Woman ma- 
eth, when ſhe is fo de- 
graded by her own Fault; 
whereas there is nothin 

m thoſe Duties whic] 
are exxpetted from you, 
that can be a leſſening 
40 
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par ſa propre faute: il eſt 
bien juſte qu'elle en ſouf- 
fre, malgrè qu'elle en ait. 
Lorſque ce malheur lui 
arrive, elle ſe met d'a- 
bord en colere: enſuite, 
mais trop tard, elle vou- 
droit bien devenir ſage; 
& elle ne penſe pas qu'il 
neſt non plus en notre 
pouvoir d'aquerir la ſa- 
geſſe, lorſque le tems en 
eſt palle, que d' obtenir la 
grace apres avoir me- 
priſce. L'une & autre 
ont leur tems arrètè & 
leur terme fixe. Quand 
on les neglige trop long- 
tems, on ne ſauroit plus 
jamais les obtenir; & il 


ne reſte que la douleur 


inutile de s' en ctre ren- 
du incapable par ſa ſot- 
tiſe. Vous pouvez vous 
imaginer la pauvre figu- 
re que fait une femme, 
lorſqu'elle eſt ainſi ra- 
baiſlte par fa propre fau- 
te: au lieu que dans les 
devoirs que je viens de 
marquey; il n ya rien qui 
vous puiſſe avilir, à 
moins que vous ne vous 
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to you, except your want rendiez mèpriſable, fau- 


of Conduct mates it fo. 
Tou may love your 
Children without lving 
in the Nurſiry, and 
you may hav? a compe- 
tent and diſcreet Care of 
them, without letting it 
break out upon the Com- 
pany, or expoſing your 
e by turning your 
Diſcourſe that way; 
which is a kind of 
Laying Children to the 
Pariſh, and it can 
hardly be done any whe- 
re, that thoſe who hear 
it will be ſo forgiving, 
as not to think they 
are overcharged with 
them. A Woman's 
Tenderneſe to her Chil- 
dren, is one of the leaſt 
deceitful Evidences 
1 at but yet 
ene way of expreſſing it, 
muſt be "fubjee 7. 
Rules of good Breeding: 
And though a Woman 
of Quality ought not » 
b 


of 


te de conduite. 

Vous pouvez aimer 
vos enfans, fans pallerla 
plupart de votre tems 
dans leur chambre: & 
ilya moien d'en prendre 
tout le ſoin qui leur eſt 
necellajre, fans en parler 
à tout moment, & vous 
rendre par la ridicule en 
compagnie. Ceeſt en 
quelque iaconen * char- 


ger la paroiſſe, que den 


rompre ainſi cternelle- 
ment la tète aux gens; & 


il n'y a rien qui les en- 


nuie d' avantage que cet- 


te ſorte de diſcours. La 
tendreſſe qu'une mèrea Þ 


pour les enfans, eſt une 
des plus ſeures marques 
de ſa vertu. 
leur temoignant , elle 
doit avoir egard aux te- 
gles de la bienſèance. Et, 
quoiqu' une perſonne de 
qualitè ne doive ps 
moins aimer les ſiens 


que les femmes de la plus 
| balle 


Par la hid 1 chaque Paroiſſe obligte d avoir ii 
de ſes pauures & de her m OR 


Mais enlaÞ 


cu ſable. 


| love you , 
may obey You. 


ſame Ecxpettations 


than Mothers of the 
meaneſt Rank are to 
may 


theirs, yet ſhe 
e her ſelf in 
tie 


Munncr, and avoid 


the coarſe M:thods which 
in Women of a lower 


Size might be more ex- 
Tou muſt be- 
gin early to make them 
that they 
This 


Mixture is no where 


| more neceſſary than in 


in Children, And I 


| muſt tell you, that you 


are not to expe Re- 


| turns of KindneſT from 


| yours, if you ever Ha- 


veany, without Grains of 
Allowance ; and yet it is 
not ſo much a Defet 
in their good Nature, 
ar a Shortneſs of 
Thought in them. Their 
firſt Inſufficiency ma- 
keth them lean ſo enti- 
rely upon their Parents 
for what is neceſſary , 
that the Habit of it 
maketh them continue the 


for 


. «hat 
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be leſt kind to them, 


baſſe condition font les 
leurs; elle doit nean- 
moins ſe diſtinguer dans 
la manière, & eviter les 
voſes groſſières; en quot 
des femmes d'un rang 
moins Eleve pourroient 
etre plus excuſables. II 
faut accoutumer de bon- 
ne heure vos enfans a 
vous aimer, a qu'ils 
vous puillent obèir. Ce 
melange d'amour & d'o- 
beillance neſt jamais ſi 
necellaire que dans les 
enfans. Je vous dirai mé- 
me, {1 vous enavez, que 
vous ne devez pas atten- 
dre qu'ils repondenten- 
ticrement a votre ami- 
ti, quoique cela n'arri- 
ve pas tant manque de 
bonnaturel, que faute de 
reflexion & de connoiſ- 
ſance. La foibleſſe avec 
laquelle les enfans naiſ- 
ſent, fait que d'abord ils 
ſe repoſent ſi abſolument 


fur leurs mères pour 


leur petites ncceflites, 
que l habicude qu'ilss'en 


font, les porte meme à 


en attendre des choſes 
E 4 de- 


what ir unreaſonable ; and 
as often as th y are de- 
nied, fo A they 
thimk they are injur'd: 
And whilſt their Rea- 
ſon's yet in the Cradle, 
their Anger looketh no 
far:t:r tlian the Thing 
thy long for and can- 
not H. U; and to be 
fp! aſia for their own 
good, is a Maxim they 
are very flow to un- 
err/iend; So that you 
7: y conclude, the firſt 
 Thongh's of your (Hil- 
dren will have no ſmall 
M:xture of Mutiny; 
which being ſo. natural, 
you muſt not br Angry, 
except you would en- 
creaſe it. Tou miſt 
deny them as ſildom as 
you can, and when the- 
re is no avoiding it, 
you muſt do it gently ; 
you muſt flatter away 
their 
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d6raiſonnables. Toutes 
les fois qu'on leur reiuſe 
ce qu'ils demandent, ils 
s'imaginent qu'on leur 
fait tort. Pendant que 
leurs paſſions ſont for 
tes, & que leur raiſon eſt 
encore comme au ber- 
ceau, ils ne regardent 
dans leur petit emporte- 
ment, quꝰ a cedont ils ont 
envic & qu'ils ne peu- 
vent pas avoir. On a 
beau leur dire que ce 
q on fait, eſt pour leur 
bien. Cette verite ne 
leur entre dans Veſprit 
wavec peine. Ainſſ il 
Cri d'abord vous atten- 
dre a voir ſouvent les vo- 
tres faire les mutins. Et 
comme la choſe eſt tres 
naturelle, il ne faut pas en 
etre trop irritee, fi vous 
ne voulez augmenter 
leur mecontentement. 
Refuſez-leur ce qu'ils 
vous demanderont, le 
moins qu'it vous ſera 
poſſible; & lorſqu'il ny 
aura pas moien de l vi- 
ter, faites - le avec dou- 
ceur. Flattez- les un peu 
pou: 
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* their ill Humour, and 
tale the next Opportu- 


nity of pleaſing them 
in 5 ther Ting; 
before they either aſk 

or look for it: This 
will /irengthen your Au- 

| thority , by making it 
% to them; and con- 
Irm their Obedience, 
t by making it their In- 


| tereſt, 


Tou are to have as 
| firis a Guard upon 
your ſelf amongſt your 
Children, as if you we- 
re amongſt your Ene- 
| mies, They are apt to 
make wrong Inferences, 
s % take encouragement 
rom half Il ordt, and 
is WW miſapply what you may 
er Way or do, fo as either 
it. % leſſen their Duty, or 
ls Wo extend their Liberty 
le ¶ forther- than is conve- 
ra nent. Let them be 
yore in awe of your 
vi WW Kindneſs than of your 


u- Power. 


pour faire paſſer leur 
mauvaile humeur: & 
donnez- leur, a la pre- 
miere occaſion, quelque 
autre choſe, avant meme 
qu'ils' la defirent, ou 
qu'ilss'y attendent. Ce- 
la affermira votre auto- 
rite en la leur rendant 
douce, & ils vous obti- 
ront d'autant mieux, 
qu'ils verront que leur 
interct les doit engager 
alefaire. 

Lorſque vous etes 
avec vos enfans, tenez 
vous {ur vos gardes avec 
autant d' exactitude, que 
ſi vous &tiez avec vos en- 
nemis. Ils ſont ſujets à 
prendre les choſes à con- 
tre'ens. Un demi mot 
ſuſſit pour les porter à 
S'cnfanciper ; & donnant 
une mechante explica- 
tion 4 ce qu'on fait ou 
qu'on dit devant eux, ils 
ſe relachent d leur de- 
voir, ou ils ſe donnent 
plus de libertè qu'ils ne 
devroient. Faites- vous 
en craindre plus par la 
douceur que par la force. 
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Power. And above all, 
take heed of ſupporting 
a Favourite Child in its 
Impertinence, which will 
give Right to the refl 
of claiming the - ſame 
Privil-ge. If you have 
a divided Number , leave 
the Boys to the Father's 
more © peculiar Care; 
that you may with the 
greater Juſlice pretend 
to a more immediate 
Furiſdiftion over thoſe 
of your own Sex. Ton 
are to live ſo with them, 
that they may never 
chuſe to avoid you, ex- 
ceyt when they have of- 
fended, and then let 
them tremble, that they 
may diſtinguiſh» But 
their Penance muſt not 
continue ſo long as to 
grow too fowre upon 
their Stomachs, that it 
may not harden inſtead 


of corre wing them: The 
i Part 


nd and ſevere Pa 
mujt have their ſeveral 


Turns ſeaſonably ap- 
plied; but your Indul- 
* 14:2 3 gence 


de mal qu'ils aient peur, 


niatres, Il faut uſer a leu 
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Gardez - vous bien ſur. Þ 
tout d'avoir un fovori 1 5* 
pores! eux, & d'en lout- 
rir les impertinences; 
ceille moien de donner 
de ia hardieſſe aux au- 
tres, & de les faire pre- 
tendre au mème privile- 
ge. Si vous ave des fils 
& des ſilles, laiuez à leur 
pcre la condv:te abſciut 
des uns, pour pouvoit 
avec dari plus de 
droit prendre Vous mes 
me un ſoin particulier 
des autres. Vive avec 
eux dune telle manicre 
qu'ils n'evitentjamaisde 
le preſenter devant 
vous, que lor ſqu'ils au- 
ront fait quelque faute. 
En ce cas la, il n'y a point 


&qwils aprennent par 
a devenir ſages. Mais il 
ne faut pas les tenir trop 
long - tems dans cette 
crainte, de peur qu elle 
ne ſe change en aigreur, 
& qu'au lieu de les cor 
ger, elle ne les rende op! 


egard de douceur & dt 
{cy 
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| gence is to have the 


broader Mixture, that 


| Love, rather than Fear, 
| may be the Root of their 
| Obedience. 


Tour Servants are 


| in the next Place to be 
| conſidered; and you 
| muſt remember not to 
fall into the Miftake of 
| thinking , that becauſe 
| they receive 
| and are ſo much Infe- 
| rior to you, therefore 


WV apes, 


they are below your 
Care to know how to 
manage them. It would 
be ar good Reaſon for 
a Maſter Norman to 
deſpiſe the Wheels of 
his Engines, becauſe 
they are made of N ood. 
Theſe are the Wheels 
of your Family ; and 
let your Directions be 
never ſo faultieſt, yet 
if theſe Engines flop or 
move <erong, the whole 
Order of your Houſe is 
either at a fland, or 
diſcompaſed. as agar , 

ine 


ſeverite ſuivantles occa- 
ſions; mais il eſt bon de 
pencher davantage a la 
douceur, afin qu'ils vous 
obcillent plus par amitié 
que par crainte. 

Apres vos enfans, il 


faut ſonger à vos domeſ- 


tiques. Souvenez- vous 
de ne pas tomber dans 
Ferreur de certaines per- 
ſonnes, qui croient que, 
parce que leurs domeſti- 
ques ſont a leurs gages, 
& fort au deſſous deux, 
ils ne ſont pas obligés 
d'en prendre ſoin, ni de 
ſe mettre en peine de 
leur conduite. Un habile 
Ouvrierauroit autant de 


raiſon de mepriſer des 


routs de ſes machines, 
parce qu'elles font de 
bois. Vos domeſtiques 
ſont les routs de votre 
famille; & quelque ex- 
acts que ſoĩent les ordres 
que vous donne, fi ne- 


anmoins ils les negli- 


gent, ou qu'ils les obſer- 
vent mal, il y aura dans 
votre maiſon une confu- 
ſion univerſelle. De plus, 

quel- 
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the Inequality which is 
between you, muſt not 
make you forget, that 
Nature maketh no ſuch 
Diſlin&ion , but that 
Servants may be looked 
upon as humble Friends, 
and 
Kindnef5 and goad Uſa- 

e, are as much due to 
2 of them as deſrve 
it, as their Service is 
due to us when we re- 


uire it. A foolifh 
Houghrineſ in =, ſtyle 


of ſpeaking, or in the 
manner of commanding 
them, is in _itfelf vary 
undecent ; beſides that it 
begetteth an Averſion 
in them, of which the 
leaſt ill Effect to be e- 
ted is, that they will 
be Slow and Careleſs in 
all that is injoined 
them; And you will 
find it true by your 
Experienee, that you 
ill be fo much the mo- 
Fe 
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that Returns of 


quelque in&palit6 quily 


ait entre vous & eux a W 
Vegard de la fortune, il I 500 
ne faut pas oublier que I Or 
la nature n'y met pas a. % 
ſez de difference, pour gel 
vous empeèecher de les re- 77 
garder comme des amis ¶ ana 
reſpectueux. Et vous W 4, 
Etes autant obligce de gui) 
bien traiter ceux qui le IM ge 
meritent, & de leur t- gi. 
moigner de Pamitie, W my 


quiils le font dobcir , 


uand vous comman- WW and 
dez. Il ne faut pas leut I on- 
parler trop fierement, ni I 4,5; 
leur donner vos ordres ¶ and 


d'une maniere hautaine. . 


Outre qu'il y a de la folie W ,; 

à en uſer de la forte, l 8 
choſe eſt capable de vous ie ( 
attirer leur averſion; & N10 5 
le moins que on puilleW are, 
aprehender de la haine Duty 
que des domeſtiques ont W Hos 


pourleurs maitres, c'eſt 
leur lenteur & leur nc: i 1 
gligence a faire ce qu , 
leur eſt commands. Au Vena 
lieu que vous trouvere:W {; 
par experience , que 
moins vous ſerez impè- 
rieule. 


/ 
e 
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| (of 


| well or 
which will make your 


leſs imperious. Be not 


too haſly in giving your 


Orders, not too angry 


| when they are not al!o- 
| pether obſerv d, much 
leſs are you to be loud 


and too much difiurbed: 


| An Evenneſs in diſtin- 


ouiſhing when they do 
ill, is that 


Family move by a Ru- 
k, and without Noiſe, 
and will the better ſt 
out your Skill in con- 
ducting it with Eaſe 


and Silence, that it may 


be like a well- diſcipli- 
ned Army, which  kno- 
weth how to anticipate 
the Orders that are fit 
to be given them. Tou 
are never to OT Sn 
Duty of the preſent 
45 n 15 do E 4d 
Thing , which though 
it may be better in it 
felf, is not to be unſea- 
ſonably preferred. Al 
lot well choſen Hours 

for 
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re obeyd as you are rieuſe, & mieux on vous 


obéira. Ne donnez pas 
vos ordres avec trop de 
3 tion, & ne vous 
achez point trop, quoi- 


qu'ils ne ſoĩent pas ſuivis 


dans la dernicre exacti- 
tude. Evitez encore 
avec plus de ſoin de cri- 
ailler ou de vous empor- 
ter. La juſteſſe à diſtin- 
uu lorſque vos gens 
nt bien ou mal, eſt la 
manière la plus natu- 
relle. Ceſt le moien de 
regler votre famille ſans 
bruit; demontrer votre 
adreſſe a la gouverner, 
fans peine & dans le ſi- 
lence; & de la faire reſ- 
ſembler a des troupes 
bien diſciplinces qui ſa- 
vent aller au devant des 
ordres qu'elles jugent 
necellaires. Ne negligez 
jamais un devoir prelent 
pour faite quelque autre 
choſe. Car, quandelle- 
ſeroit meilleure en elle- 
meme, il ne faut pas lui 
donner la preference 
hors de ſaiſon. Prenez 
des heures bien choiſies 
pour 
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for the inſpection of 
your Family, «which may 
be ſo diſlinguiſhed from 
the reſt of your Time, 
that the neceſſary Cares 
may come in their pro- 
per Place, without any 
Influence upon your 
good Humour, or In- 
terruption to other 
Things. By theſe Me- 
thode you will put your 
felf in Poſſeſſion of being 
valued by your Ser- 
vante, and then their 
Obedience will naturally 
a 


I muſt not forget 
one of the greateſt Ar- 
ticles belonging to a 
Family , which is the 

** 1. 7 5 
be ſuch, as by failin 
"2 in the Vime - 
Meaſure of it, may ra- 
ther draw Cenſure than 
gain Applauſe. If it 
was well examined, the- 
re is more Money gi- 
ven to be laugh'd at, 


than 
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pour ſavoir ce qui ſe paf. 
ſe dans votre famille; & 
diſtinguez-les de telle 
ſorte du reſte de votre 
tems, que les ſoins nccel. 
faires viennent en leur 
propre place, & ne vous 
empechent, ni d'&tre de 
bonne humeur, ni de 
donner ordre a vos au- 
tres affaires. Par ce 
moien vous vous attire- 
rez Teſtime de vos do- 
meſtiques, & leur obcil- 
ſance la ſuivra naturelle- 
ment & ſans contrainte. 


Il ne faut pas que j ou- 
blie une des choſes les 
plus importantes dans 
une famille, ſa voir la de- 
penſe. Pour etre com- 
me elle doit, il faut qu'el- 
le ait ſontems & ſes bor- 
nes; ſans cela elle pro- 
duit plutòt des repro- 
ches que des aplaudille- 
mens. Qui regarderoit 


la choſe de pres, trouve- 


roit que bien des gens 
depen!ent plus d'argent 
pour s'attirer des raille- 

ries, 


LE 


Morla, thoug 


A well fta- 
ted Kule is like the Li- 


ne, when that is once 
ad, we are under 
another 
| firſt ſtraying from a 
Rule, is a Step towards 


Pole; ſo the 


making that which was 
before a Firtue, to 


change its Nature, and 
to grow either into a 
Vice, or at lea 


an 
Impertinerce. The Art 
of laying out Money 


wiſely, is not attained 


to without a great deal 
of Thought ; and it is 


yet more difficult in the 
Caſe of a Wife, who 


ir accountable to her 
Huſband for her Miſla- 
ter in it, It ir not on- 
} his Money, his Cre- 
it too is at Stake, if 
what licth under the 
Wife's Care is mana- 
ved, either with unde- 
ent Thrift, or too looſe 
Profufion. Tou are the- 
efore to keep the Mean 
bet- 
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* than for any one Thin 
bell, log 


in . 
| the Purchaſers do not 


| think ſo. 


ries, que pour quelque 
autre ſujet que ce puille 
etre, quoique peut- tre 
ils ne ig li maginent pas. 
Ilen eſt d'une règle juſte 
comme de la Ligne. Des 
qu'on a paſiè la Ligne, 
on ſe trouve ſous un au- 
tre Pole: lorſqu' on se- 
carte de la regle en fait 
de depenſe, ons expoſe 
a en changer la nature, & 
a faire un vice ou une 
impertinence, de ce qui 
toit une vertu. Lart 
d' emploier argent avec 
ſageſle, ne s' aquiert pas 
ſans beaucoup de ré- 
flexion. La choſe eſt en- 
core plus difficile a une 
femme, qui eſt obligèe 
de rendre compte de la 
depenſe qu'elle fait mal- 
a- propos, & qui n'expa- 
ſe pas ſeulement le bien, 
mais honneur meme de 
ſon Mari, lorſqu'elle eſt 
epargnante dansVexccs, 
ou qu'elle fait de trop 
grandes profuſions. II 
faut donc garder un mi- 

milieu 


between theſe two Ex- 
treams; ant it being 
hardly poſſible to hold 
the Ballance exxatly even, 
let it rather incline to- 
ward the liberal Side, 
as more ſuitable to your 
Quality, and leſs fub- 
jet to Reproach. 
the two a little Money 
miſpent is ſooner recove- 
4 3 than the oy 
which is loft by havin 

it os he ſaved; 
and a wiſe Huſband 
will leſs forgive a ſha- 
meful Piece of Parſi- 
mony, than a little Ex- 
travagance, if it be not 
too os repeated. His 
Mind in this muſt be 
your chief Direttion; 
and his Temper, when 
once known, will, in a 
great meaſure , quſiify 
your Part in the Ma- 
nagement, if he is plea- 


fed with it. 
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of 


milieu entre ces deux 
extrèmitès. Et, comme 
il neſt gueres poſſible de 
tenir la balance tout -A 
fait égale, laiſſez · la pluto 
pancher du cõtè de la li- 
beralite,qui a plus de rap- 
port au rang que vous 
tenez, & qui eſt moins 
ſujette a Et e condam- 
nee. Il eſt bien plus aiſ 
de retrouver un peu 
d'argent dèpenſè mal a 
propos, que la reputs- 
tion qu'on perd en e- 
pargnant d'une maniere 
malhonnè te. Et un hom- 
me ſage n' excuſe pas i 
aiſement une Cpargne 
honteuſe, qu'un peu de 
profuſion exceſſive, 
pourvu que Pon n'y re- 
tombe pas trop ſouvent. 
En ce cas la, il faut fur: 
tout vous regler ſur Hin- 
clination de votre Mari; 
& quand les gens con- 
noitront une fois ſon hu- 
meur, ils ne {auroient 
gucreblamer votre con- 
duite, pourvu qu'il en 
ſoit ſatisfait lui-meme. 


Dans 


In your Cloaths avoid 
too much Gaudy; do 
not value your [if 
| upon an Imbroidered 
Ll Gown: and remember, 
| that a reaſonable IM ond, 
or an obliging Look, 
will gain you more Re- 
ert than all your fine 
| Trappings. This is 
not ſaid to reſtrain you 
from a decent complian- 
te with the World, 
provided you take the 
wiſer, and not the foo- 


Sex for your Pattern. 
Some Diſtinfions are 
to be allowed, whil 
they are well ſuited to 
your Quality and For- 
tune ; and in the Diſtri- 
bution of the Expence, 
it ſeemeth to me that 


n- Wo full Attendance and 
ri; Wiell- choſen Ornaments 
"n- Wor your Houſe , will 


make you @ better Fi- 
pure, than too much 
littering in what you 
wear, 


hſher Part of your 
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Dans vos habits Evi- ' 
tezle trop de brillant; ne 
vous en eſtimez pas da- 
vantage pour avoir une 
robe brodee; & ſouve- 
ne: · vous qu'une parole 
raiſonnable ou un regard 
obligeant, vous attire- 
ront plus de re{pe&, que 
toutes vos belles paru- 
res. Je ne vous dis pas 
cela pour vous empè- 
cher de vous mettre 
comme vos ſemblables, 
autant que la bienſ:ance 
le requiert, pourvu que 
vous vous propoſiez 
pour modele les perſon- 
nes les plus ſages de vo- 
tre ſexe, & non pas les 
autres. Il eſt juſte qu'il y 
ait de la diſtinction entre 
les perſonnes, pourvii 
qu'elle ait du raport à 
leur bien & a leur quali- 
te. Et en fait de dèpenſe, 
il me ſemble qu'un grand 
nombre de domeſtiques, 
& des ameublemens 
bien choiſis, vous feront 
plus paroitre que trop 
de clinquant dans vos 
habits, en quoi il eſt aiſé 

F a vos 


wear, which may with 
more eaſe be imitated 
by thoſe that are be- 
low you. Tet this muft 
not tempt you to ſlar- 
ve every thing but your 
own Apartment; or, in 
order to more Abun- 
dance there, give juſt 
cauſe to the leaſt Ser- 
vant you have, to com- 
plain of the want of 
what is neceſſary. Ab- 
ove all, fix it in your 
Thoughts an unchan- 
geable Maxim, That 
nothing is truly fine, 
but what is fit, and 
that juſt ſo much as is 
proper for your Cir- 
cumflances of their ſe- 
veral Kinds, is much 
finer than all you can 
add to it. When you 
once break through the- 
fe Bounds , you launch 
into a wide Sea of 
Extravagance; every 


thing will become neceſ- 


a 


ſary, becauſe you have 


WE 82 SN 


à vos infèrĩeures de vous 
imiter, au lieu qu'elles 
ne peuvent pas le faire 
dans le reſte. Cepen- 
dant cela ne vous doit 
pas engager à etre tout- 
a-fait reſlerrèe dans les 
autres choſes, pour ne 
penſer qu'a votre apar- 
tement; ni a le meubler 
avec trop de magniiicen- 
ce, en donnant par la 
ſujet au moindre de vos 
domeſtiques, de ſe plain- 
dre qu'il na pas ce qui lui 
eſt neceſlaire. Sur tou- 
tes choſes, mettez vous 
dans leſprir, comme une 
maxime conſtante, qu'il 
n'y a rien qui ſoit beau 
en effet, que ce qui fied 
bien; & que ce qui con- 
vient juſtement a une 
perſonne de votre age & 
de votre qualite, eſt bien 
plus beau que tout ce 
que vous y pourries 
ajouter. Si vous forte! 
une fois de ces bornes, 
vous vous jetterez dans 
des excés extravagans. 
Tout deviendra nèceſ- 
faire parce que vous el 

aurez 


4 


| Thin 


appec 


Oer 
by- be 


memb; 
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lo mind to it; not be- 
cauſe it is fit for you, 

| but becauſe ſomebody el- 
le hath it. This La- 
dy Logick ſetteth Rea- 
ſou upon its Head, by 
carrying the Rule from 
Things to Perſons, ond 
loppealing from what is 
Right, to every Fool 
lat is in the YYrong. 
The Word Neceſſary 
ir miſerably applied, it 
diſordereth Families and 
oerturneth Government, 
by- being ſo abufed. Re- 
Le 112 Children 
md Fools want every 
hing, becauſe they want 
Vit to diſiinguiſh; and 
hercfore there is no 


I Wronger Evidence of a 
 Wrazy Understanding, 
& ian the making to0 


ge a Catalogue of 
ce Whings neceſ}ary, when, 
el Wh truth, there are [0 


el Wery few Things that 


5 Fore a right to be pla- 


ns Wed in it. Try every 
15 ing fir/t in your Jugd- 


ent, before you allow 
a place in your De- 


fire; 


aurezenvie; & vous en 
aurez envie, non pas 
parce qu'il eſt propre, 
mais parce que vous le 
voiĩez a d'autres. Ce rai- 
ſonnement de femme 
renverſe la raiſon, en 
prenant pour régle des 
exemples pleins de fo- 
lie, au lieu de regarder 
les choſes en elles-mc- 
mes. On fait une me- 
chante application du 
mot de nc&cellaire. Le 
mauvais uſage qu'on en 
fait, met le dèſordre dans 
les familles, & boulever- 
ſe les Etats. Souvenez- 
vous que les enfans & 
les lots croĩent avoir be- 
ſoin de tout ce qu'ils 
voient, faute d'avoir l'eſ- 
prit d'en faire la diſ- 
tinction. Et ainſi il n'y a 
pas de plus grande mar- 
que d'un petit eſprit, que 
quand les gens font une 
trop longue liſte de cho- 
ſes n&-ellaires, n'y en 
ayant en effet que peu 
qui le ſoient. Examinez- 
les bien, avant que de les 
delirer; autrement vo- 

F 2 tre 


fire; je your Huſband 
may think it as neceſſa- 
ry for him to deny, as 
it is for you to have 
whatever is unreaſona- 
ble; and if you ſhall 
too often give him that 
Advantage, the Habit 
75 Refuſing may, per- 
aps, reach to Things 
that are not unfit * 
you. 


There are unthinking 
Ladies, who do not 
enough conſider, how 
little their own Figure 
agreeth with the fine 
Things they are ſo 
proud of. Others, «hen 
they have them, will 
hardly allow them to 
be viſible ; they cannot 
be feen without Light, 
and that is many times 
fo Jaury and fo prying, 


that like a too forward 


Gallant, it is to be for- 


bid the Chamber. Fo- 


me, when you are uſhe- . 


red into their Dark 
Ruelle, 
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leur ruelle oblcure ave 


tre Mari pourra croire, 
qu'il eſt auſſi neceſlaire 
de vous refuſer ce que 
vous ſouhaitez de lui, 
que vous vous 1maginez 
qu'il Veſt d avoir toutce 
qui vous vient dans [a 
famaiſie. Et fi vous lui 
donnez trop ſouvent 
lieu d'en uſer de la ſorte, 
il pourroit bien meme 
vous refuſer, avec le 
tems, des choſes qui 
vous ſeroient propres. 
Il y a des Dames de 
petit ſens, qui ne voient 
pas allez combien peu 
leur figure $accorde, 
avec les ornemens dont 
elles ſe tiennent ſi fieres, 
D'autres ont de la peine 
4 les laiſſer voir, lor 
qu'elles les ont. Elles ne 
ſauroient Etre vuès fans 
lumiere; & comme la lu- 
micre dècouvre ſouvent 
ce qu'elles ont de moins 
beau, elle eſt bannie de 
leur chambre comme un 
galant qui prend trop de 
liberté. Quelques unes 
recoivent les gens dans 


tan 


wm 
derog 
roga. 
wouli 
ſelves 
Cya. 


their 


| Ruelle, it is with ſuch 
| folemnity, that a Man 
would ſwear there were 
ſomething in it, till the 
| Unſkilful Lady brea- 
| ketk Silence, and begin- 
neth a Chat, which d 
covereth it is a Poppet- 
Play with Magnificent 
Scenes, Many eſterm 
things rather as they 
are hard to be gotten, 
than that they arc 
worth getting : This 
lbooketh as 75 they had 
an * to purſue 
that Maxim, becauſe 
a great Part of their 
own Value dependeth 
upon it. Truth in the- 
4 Caſes would be often 
ummannerly, and might 
derogate From the Pre- 
rogative great Ladies 
would aſſume to them- 
ſelves, of being diſtin# 
Creatures from thoſe of 
their Sex, which are 

in- 
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tant deformalite, qu'on 
diroit qu'il y a du miſté- 

re, ſi, en femmes peu fi- 

nes, elles ne rompoient 
le ſilence, & ne faiſoient 

voir dans leur caquet 

une eſpece de jeu de ma- 

rionnettes, avec de 

magnifiques decora- 

tions. Pluſieurs font plus 

de cas des choſes, par la 

difhculte qu'il y a a les 

avoir, que par ce qu'el- 
les valent. Et il ſemble 
qu'elles en uſent de la 
ſorte, par un principe 
d'intèrèt, parce qu'en 
effet le plus grand prix 
de leur perſonne con- 
ſiſte en cela meme, Mais 
il ne faut pas pouſler la 
choſe plus avant. Ce ſo- 
roit ſouvent manquer au 
reſpett qu'on doit au 
beau Sexe, que de lui di- 
re ſes verĩitès; & les Da- 
mes de qualitè ne trou- 
veroient pas bon, qu'on 
allat s'oppoſer au privi- 
lege qu'elles voudroient 
avoir, de paſſer pour des 
creatures diffèrentes de 
celles de leur ſexe, qui 
E 3 leur 
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inferior, and of les dif- 
ficult acceſs. 


In other things too, 
your Condition muſt gi- 
ve the Rule to you, and 
therefore it is not a 
Wifes Part to aim at 
more than a bounded 
Liberaliity ; the farther 
Ex ent of that Quality 
(otlleruiſe to be com- 
mend d) brlongeth to 
the Huſband, who hath 
better Means for it. 
Generofity wrong pla- 
ced becometh a Vice: 
It it no more a Fir- 
tue when it groweth in- 
to an AInconvenience. 
Virtues muſt be inlar- 
ged or reſlrained, ac- 
cording to differing Cir- 
cumftances. A Princely 
Mind will undo a pri- 
vate Family: Therefore 
things muſt be ſuited, 
or elſe they will not 
deſerve to be commen- 
ded, let them in them- 

felves 


leur ſont inferieures, & 
dont Fabord n'eſt pas ſ 
difhcile. 

Dans les autres cho- 
ſes, il faut de meme vous 
regler ſur I'etat ou vous 
vous trouvez. Ainſi il 
ne convient pas a une 
femme marie, de pouſ 
ſer ſa liberalite au deli 
desjuſtes bornes. Quet- 
que loũable que ſoit 
cette qualire, c'eſt a un 
Mari a la porter plus 
loin, parce qu'tl a mieux 
le moyen dele faire. La 
generoſite mal - place 
devient un vice; & ce 
n'eſt plus une vertu lor 
qu'elle entraine des in- 
conveniens apres elle. 
It faut donner plus ou 
moins d'crenduE aux 
vertus, ſuivant I'&tat ou 
Von ſe trouve. Une 
magnificence de Prince 
ruineroit une famille 
particuliere. Ainfj il taut 
garder de la proportion 
dans les choles; autre- 
ment elles ne meritent 
pas qu'on les loiie, de 
quelque prix qu elles 

ſoient 


Er 


the World 


preſcrib'd 


upon thoſe Duties, vic 
do not ſo particularly 
belong to Us. 


T will clofe the Con- 
ſideration of Expence, 


| with this ſhort Word: 


Do not fetter your ef 
with ſuch a Reſtraint 
in it as may make you 
remarkable ; but remem- 
ber that Virtue is the 
greateſi Ornament, and 
good Senſe the beſt 


Equipage. 


v2 87 SN 


| felver be never ſo va- 
| luable; And the Expec- 
| tations of 
| are beſt anſwered, when 
| we acquit our ſelves in 
| that manner which ſee- 
| meth to* be 
| to our ſeveral Condi- 
| tions, without furping 


ſoient en elles- memes. 
Et nous nous aquittons 
bien mieux de ce que le 
publicattend de nous, en 

ardant les meſures qui 
bene etre attachces 
à nos conditions diffé- 
rentes, que ſi nous entre- 
prenions des choſes 
qu'il ne nous appartient 
pas proprement de faire. 


Je finirai l'article de la 
depenle, par ce mot d' a- 
vis. Ne vous faites pas 
remarquer par une 
Epargne mal - honnete; 
mais ſouvenez - vous 
ncanmoins, quela vertu 
eſt le plus grand orne- 
ment, & le bon ſens le 
meilleur equipage. 
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S e e e eee 


BEHAVIOUR 


AND 
CONLERSA- 
TION. 


t is time now to lead 

you out of your 
þ 7 into the V or ld. 
A dangerous Step! whe- 
re your Virtue alone 
will not ſecure you, ex- 
cept it is atiended with 
a great d:al of Pru- 
dence. Ton muſ! have 
both for your Guard, 
and not flir without 
them. The Enemy is 
abroad, and you are 
ſure to be taken, if you 


are found Straggling. 


Tour Behaviour is the- 
refore to incline ſirong- 
ty towards the reſerv'd 
Part; your Charatter 
. is to be immoveably 
fixed upon that Bot- 
tom , not excluding a 
; Mix- 


CONDUTTE 
EN 
CON VERSA 
1 


leſt tems a cette heure 
de vous faire ſortir de 
chez vous, & de vous 
mener dans le monde. 
C'eſt la un pas dange- 
reux ou votre vertu ſeu- 
le ne ſauroit vous prote- 
ger, ſi elle n'eſt accom- 
pagnee de beaucoup de 
prudence. Il faut donc 
que vous les aiez toutes 
deux pour gardes, & que 
vous nalliez nulle part 
fans elles. L' ennemi eſt 
en campagne; & vous 
ſerez allurement priſe, 
pour peu que vous vous 
ecartiez. Ainſi vous de- 
vez ètre fort reſervce 
dans votre conduite, 
C'eſt la baſe inebranlable 
ſur quoi vous devez bi- 
tir, & Vendroit qui doit 
abſolument marquer vo- 
N tre 


Mixture of greater 
Freedom, ar far as it 
may be innocent and 
well timed. The Ex- 
travagancies of the Age 
hath made Caution mo- 
re neceſſary ; and by 
the ſame Reaſon that 
the too great Licence 
of ill Men hath by 
Conſequence in many 
things reſtrained the 
lawful Liberty of thoje 
who did not abuſe it, 
the unjuſtifiable Free- 
doms of ſome of your 
Sex have involved the 
reſt in the Penalty of 
being reduced, And 
though this cannot ſo 
alter the nature of 
Things, as to make 
that Criminal which is 
in itſelf indifferent; yet 
if it maketh it dange- 


rous, that alone is ſuf-. 


fleient to juſtify the Re- 
firaint. A cloſe Beha- 
viour is the fitteſt to 
receive Virtue for its 
conſtant Gueſt, becauſe 
there, and there only, 
it can be ſecure. Pro- 


per 
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tre caractère, ſans bannir 
neanmoins une liberté 
innocente quand elle eſt 
de ſaiſon. Les extrava- 
gances du ſiècle ont ren- 
du la precaution plus ne- 
ceſſaire, qu'elle n toit 
dans un tems moins cor- 
rompu. Et, comme la 
trop grande licence des 
hommes dcbauches a re- 
tranche de la liberté 
honnete des autres; ainſi 
le dèbordement de quel- 
ques femmes a prive 
tout le ſexe, d'une partie 
de la liberte, qui lui ap- 
partenoit Iegitimement. 
Et, quoique cela ne puiſ- 


ſe pas tout a-· fait changer 


la nature des choſes, ni 
rendre criminel ce qui 
de ſoi- meme eſt indiffé- 
rent; c'eſt allez nèan- 
moins qu'il le rende dan- 
gereux, pour juſtiter la 
nèceſſitè de la retenus. 
Une conduite reſervèe 
eſt la compagne la plus 
fid6le que puiſſe avoir la 


vertu, parcequ' il n'y a 


qu'elle qui puiſſe la de- 
fendre. Les precautions 
F 5 rai- 
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per Reſerver are the 
Outworks, and muſt ne- 
ver be deſerted by thoſe 
who intend to keep the 


Place; they keep off 


the Poſſibilities not on- 
ly of being taken, but 
of being attempted; and 
if a Woman ſeeth Dan- 
ger, tho'at never ſo re- 
mote- a Diſtance, ſhe is 
- for that. Time to ſhor- 
ten her Line of Liber- 
ty. She who will al- 
low erf H eto go to the 
utmoſt Extent of ever 
thing that is Longe, 
10 Z very near going 
farther, that thoſe who 
lie at watch, will begin 
to count upon her. 


Mankind, from the 
double Temptation of 
Vanity and Deſire, is 
apt to turn every thin 
a Woman doth to the 
hopeful fide; and there 
are few who dare to 
make an impudent Ap- 
plication, till they if 
cern ſomething which 

| they 


raiſonnables ſont les de- 
hors; & il ne faut jamais 
les abandonner, quand 
on a deſſein de garder la 
place. Elles en rendent 
non ſeulement la priſe, 
mais meme Pattaque 
impoſſible; & fi une 
femme voit le danger, 
de queique loin que ce 
ſoit, elle doit, pour ce 
tems la, ſe donner moins 
de libertè qu'alVordinai- 
re. Celle qui ſe haſarde 
daller auſſhayantqueelle 
peut, dans tout ce qui eſt 
permis, eſt ſi près d' aller 
au dela, que ceux qui 
ſont aux aguets dans ces 
occaſions, commencent 
dèja a le tenir aſſurès de 


reœüſſir aupres delle. 


Les hommes, par un 
principe de vanite ou de 
paſſion, ont du panchant 
atourner a leur avantage 
tout ce que fait une fem- 
me; & il y en a peu qui 
oſent pouſſer la galante- 
rie a bout, s' ils ne dècou- 
vrent quelque choſe 
qu'ils s ĩmaginent qui les 
y convie. Ainſi il eſt 

plus 


firſt Allowances , 


are willing to take for 
an Encouragement. It 
is ſafer therefore to 
prevent ſuch Forward- 
neſr, than to go about 


to cure it. It gather- 
eth Sirength by the 


claimeth a Right from 
having been at any ti- 
me ſuffered with Impu- 
nity. Therefore nothing 
ir with more Care 10 
be avoided, than ſuch 
a kind of Civility as 
may be miſtaken for 
Invitation; and it will 


not be enough for you 
to keep your ſelf free 


from any criminal En- 


avements; for if you 
* that . LE 
raifeth Hopes or crea- 
tth Diſcourſe, there is 
a Spot thrown upon 
your Good Name ; and 
thoſe kind of Stains are 
the harder to be taken 
out, being dropped up- 
on you by the Man's 
Vanity, as well as by 
the Woman's Malice. 


Mo ſt 


and 
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plus ſeur de prevenir 


cette hardielle, que d'y 


aporter duremede. Elle 
devient plus grande 

our peu qu'on la laiſſe 
Nie; & elle croit etre 
en droit de tout entre- 
prendre, des qu'on la 
ſouffre une fois ſans la 
rebuter. Ainſi il n'y a 
rien qu'il faille eviter 
avec plus de ſoin, que 
cette ſorte de civilitè qui 
ſemble faire des avances. 
Ce weſt pas aſlez que 
vous loiez fans engage- 
mens criminels. Car fi 
vous faitesdes choſes qui 
donnent de leſperan- 
ce aux gens, ou qui les 
faſſent parler, c'eſt une 
tache a võtre rèputation, 
dont il eſt d' autant plus 
difficile de vous laver, 
qu'elle eſt un effet de la 
vanitè des hommes, auſſi 


bien que de la malice des 


femmes. 


En 
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Moſt Men are in one 
Senſe Platonic Lovers, 
though they are not 
willing to own that 
Character. They are 
fo far Phil. ſophirs, as 
to allow, that the grea- 
teſt Part of Pleaſure 
lieth in the Mind; and 
in purſuance of that 
Maxim, there are few 
who do not place the 
Felicity more in the 
Opinion of the World, 
of their being proſpe- 
rous Lovers, than in 
the Bleſſing itſelf, how 
much ſoever they appear 
to value it. T hit being 
fo, you muſt be ver 
cautious not to gratify 
theſe Camelions at the 
Price of bringing a 
Cloud upon your Kepu- 
tation, which may be 
deeply wounded , tho 
your Conſcience is un- 
concern'd. | | 

Tour own Sex too 


will not fail to help the. 


leaft , Appearance that 
given a Handle to 4 
7 — 


En fait d'amour la 
plus- part des hommes 
ſont Platoniciens dans 


un ſens, quoiqu'ils aient 


de la repugnance à 
Vavoiier. Ils ſont aſſez 
Philoſophes pour tom- 
ber dacord, que la plus 
grande partie du plaiſir 
eſt dans Veſprit, Et ſur 
ce principe, il y en a peu 
qui ne faſſent plus conſiſ. 
ter leur bonheur a paller 
pour heureux amans, 
qu'al'etreeneffer, quel- 
que empreſſement qu'ils 
temoignent pour le de- 
venir. Cela ctantde la 
forte, gardez vous bien 
de plaire a ces Camc- 
leons,aux depens de v0- 
trereputation, qui peut- 
etre extremement bleſ- 
ſce, quoique votre con- 
{ciencenerecoive aucu- 
ne atteinte. 


Les perſonnes de vo- 
tre ſexe ne manqueront 
pas non plus, pour peu 
que les aparences loient 


contre vous, de s en ſer- 
vir 


turned. The beſt of 
them will not be difplea- 
ſe to improve their 
own Yalue, by laying 
others under a Diſad- 
vantage, where there is 
a fair Occaſion given 
for it. It diſlinguiſhes 
them ſtil the more: 
Their own Credit is 
more exalted, and like 
a Picture ſet off with 
Shades, ſhineth more 
when a Lady, either 
leſs Innocent, or leſs 
Diſcreet, is ſet near, 
J make them appear ſo 
much the brighter. If 
Wl theſe lend their Breath 
% blot ſuch as are ſo 


uwary as to give them 


WW this Advantage, you 
. . 
„ nay be ſure there will 


be a fronger Gale 
from thoſe, who, beſi- 
des Malice or Emulation, 
have an Intereſt too, 


% /irike hard upon a 


b virtuous I oman. It 
ener to them that 
their 
nt ad 

r- 

ir 
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vir pour vous decrier. 
Les plus vertueuſes ne 
ſont pas fachees d'craler 
leur merite en rabaiſſant 
celui des autres, lorſqu'il 


s'en preſente une oca- 


fon favorable. Cela les 
diſtingue encore davan- 
tage: leur prix en eſt 
toujours rehauſſè d' au- 
tant; &, comme les om- 
bres d'un tableau en rele- 


vent la beautè, ainſi leur 


vertu brille d'ayantage, 
lorſqu'une Dame moins 
innocente ou moins avi- 
ſce qu'elles, leur eſt miſe 
en parallèle. Que ſi ces 
ſortes de femmes contri- 
buent a noircir la repu- 
tation de celles, qui, tau- 
te deprendre gardeael- 
les, leur donnent lieu de 
le faire; vous pouvez 
croire, qu'il faut a plus 
forte raiſon Sy attendre, 
de la part de celles, qui, 
outre leur malice & leur 
emulation, ont de plus 
interet a ſe dcchainer 


contre une femme ver- 


tueuſe: il leur ſemble 
qu'elles diminuent leur 
| in- 


— — — —— 
—— — 
— — 
— 


their Load of Infamy 
is leſſened, by throwing 
part of it upon others: 
So that they will not 
only improve when it 
* in their way , but 
take pains to 2 out 
the leaſt Miſtake an in- 
nocent I oman commit- 
teth, in Revenge of the 
Injury ſhe doth in lead- 
ing a Life which is a 
Reproach to them. With 
theſe you muſt be ex- 
treme wary, and neither 
provoke them to be An- 
gry , nor invite them to 
e Intimate. 


To the Men you are 
to have a Behaviour 
which may ſecure you, 
without offending them, 
No ill-bred affected Shy- 
neſr, nor a Roughneſs, 

UN- 
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infamie en en rejettant 
une partie {ur les autres. 
De ſorte qu'elles ne ſe 
contentent pas d'outrer 
les choles dans les occa- 
ſions; mais elles recher- 
chent de plus avec ſoin, 
la moindre faute que 
commet une femme 
d'honneur, pour fe van- 
ger de Foutrage quelle 
leur fait, en menant une 
vie qui condamne tacite- 


ment la leur. Il faut uſer 


de beaucoup de circon- 
ſpection avec celles- ci, 


& eviter également de 


les mettre en colere, & 
de s'attirer leur familia- 
rité. 
Pour ce qui eſt des 
hommes, il faut vous 
conduire à leur éëgard de 
telle ſorte, que vous 
vous teniez hors de 
leurs atteintes, ſans les 
choquer ncanmoins. 


N'affez pas de paroitre 
ſauvage; il n'y a que des 
perſonnes mal clevces 
qui en uſent de la forte, 
Ne ſoyez pas brulque 
non plus; ceft un pro- 

cede 
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unſuitable to your Sex, 
and unneceſſary to gu 
Virtue; but a ay 
of Living that may 
prevent all Courſe of 
Railleries or unmanner- 
ly Freedoms; Looks 
that forbid without Ru- 
deneſs, and oblige with- 
out Invitation, or leau- 
ing room for the ſaucy 
Inferences Mens YL anity 
fuggeſieth to them up- 
on the leaſt Encourage- 
ments. This is fo ves 
ry nice, that it muſt 
engage you to have a 
perpetual Mate upon 
your Eyes, and to re- 
member that one care- 
4% Glance giveth more 
Advantage than a hun- 
dred I ords not enough 
conſidered ; the Langua- 
ge of the Eyes bein 

very much the — 


ſigni- 


cede qui ne ſied pas bien 
a votre ſexe, & qui n'eſt 
pas neEceliaire a votre 
vertu. Mais vivez d'une 
manière a ne donner 
lieu, ni a des railleries 
groſſieres, ni à des liber- 
res mal- honnèë tes. Fai- 
tes que vos regards re- 
tiennent les gens dans le 
reſpett ſans les offenſer; 
& qu'ils les obligent ſans 
les engager, ou ſans don- 
ner lieu aux hardies con- 
ſequences que la vanitè 
leur fait tirer ſur le moin- 


dre ſujet. Ceci eſt fi dé- 


licat, qu'il vous doit en- 
gager a tenir ſans ceſſe 
vos yeux en garde; & 
vous faire ſouvenir, 
qu'un coup d'ceilneglige 
donne plus de priſe que 
cent paroles echapces 
par megarde, & que le 


langage des yeux en dit 


bien d'avantage, & eſt 
bien plus remarque que 
l'autre. Il faut toujours 
etre civile, mais il ne faut 
pas porter la civilitè a un 
degre de condeſcendan- 
ce, qui ſoit capable de 

vous 
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ſigniſicant and the moſt 
obſerved. ; 


Tour 
is always fo be preſer- 


Gwility ; which 


ved, muſt not be cay- 
ried to a Compliance, 
which may betray you 
into irrecoverable Miſta- 
ter. This French am- 
biguou Word Com- 
plaiſance, hath led your 


Sex into more Blame, 


than all other Things 
put together. It car- 
rieth them by Degrees 
into a certain Thing, 
called a Good kind of 
| Woman, an eaſy idle 
Creature , that doth 
netther Good nor Ill 
but by chance, hath no 
Choice, but leaveth that 
to the Company ſhe kee- 
peth. Time, which by 
degrees addeth to the 
Stenification of Words, 
hath made her, accord- 
ing to the modern Sti- 
le, little better than one 
who thinketh it a Ru- 
denefs to deny when ci- 
villy required, either 
her Service in Perſon, 

or 


vous faire tomber dans 
des fautes irréparables. 
La complaiſance, qui 
eſt un mot a double en- 
tente, a plus contribus 
que toute autre choſe, à 
jetter votre ſexe dans 
des actions condamna- 
bles. Elle fait peu a peu 
d'une Dame ce qu'onap- 
pelle une bonne vivan- 
te; une creature facile & 
impertinente, qui ne fait 
ni bien ni mal fi ce n'eſt 
par haſard,qui d'elle-me- 
me ne ſe determine à 
rien, maiss'en remetala 
compagnie ou elle ſe 
trouve. Le tems qui 
donne peu a peu aux 
mots un {ens plus ten- 
du, a rendu la choſe en- 
core pire; & une femme 
de cette ſorte dans le ſty- 
le d' aujourd'hui, neſt 
uère autre choſe qu'une 
Pau qui croiroit ne 
ſavoir pas vivre, ſi lorl- 
qu'on Ten prie de bonne 


grace, elle refuſoit de 


ſervir de fa perſonne, 
ou 


VS 97 SN 


or her friendly Aſi/ 
tance, to thoſe who 
would have a Mecting , 
or want a Confident, 


She it a certain Thing 


akeays at hand, an ca- 


fy Companion, ho j:ath 


ever great Compaſſion 
for diflreſſed Lovers: 
She cenjureth nothing 
but Rigour 3 and is ne- 
ver without a Plajier 
for a wounded Reputa- 
tion, in which chiefiy 
lieth her Skill in Chi- 
rurgery « She ſeldom 
hat 
any particular Gallant, 
but liveth upon Broka- 
ge, and waiteth for the 
Scraps her Friends are 

content to leave her. 
There is another Cha- 
rafter not quite ſo cri- 
minal, yet not leſs ri- 
diculous ; which ir that 
of a good humour'd 
Woman, one who think- 
eh ſhe muſt always be 
in a Laugh, or a broad 
Smile, becauſe Good-Hu- 
mour 


the Propriety of 


1 


ou autrement, ceux qui 
voudroient bien avoir 
un rendez-vous, ou qui 
ont beloin d'une confi- 
dente. 'Toujours prete 
2 tout faire, fa com- 
pagnie ne gène jamais: & 
elle a un grand fond de 
pitiè pour les amans 
malheureux. Elle ne 
condamne rien que la ri- 
gueur, & elle a un talent 
admirable & tout parti- 
culier, a pallier les plus 
grandes fautes. C'eſt ra- 
rement qu'elle a des ga- 
lans en propre; mais elle 
s' en fait de ceux que les 


amies veulent bien lui 
laiſler. 


Il y aun autre caracté- 
re, qui n'eſt pas tout- a- 
fait ſi criminel que le pre- 
cedent, mais qui neſt 
pas moins ridicule; ſa- 


voir celui d'une femme 


de bonne humeur, qui 
croit qu'il faut qu'elle rie 
ou ſourie toujours, & 
qui ſe perſuade que par- 
ce que la belle humeur 

G eſt 
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mour is an obligin 
Quality; thinkerh it leſs 
ill Manners to talk im- 
pertinentiy than to be 
 filent in Company. When 
ſuch a prating Engine 
rideth Admiral, and 
carrieth the Lanthorn 
in a Circle of Fools, a 
chearful Coxcomb com- 
ing in for a Recruit, 
the chattering of Mon- 
keys is a better Noiſe 
than ſuch a Concert of 
ſenſeleſs Merriment. If 
ſhe is applauded in it, 
ſhe is ſo encouraged, 
that, like a Ballad- ſin- 
ger, who if commended 
breaketh his Lungs, ſhe 
letteth herſelf looſe, and 
overfloweth upon the 
Company. She conceiv- 
eth that Mirth is to 
have no Intermiſſion, 
and therefore ſhe will 
carry it about with her, 
though it be to a Fune- 
ral; and if a Man 


ſhould put a familiar 
(Queſtion, ſhe doth not 
know very well how to 
be. angry, for then ſhe 


would 


eſt une qualitè obligean. 
te, il vaut bien mieux 
parler mal a propos que 
de ſe taire encompagnie, 
Lors qu'une cauſeuſe, 
comme celle la, tient le 
haut bout dans un cercle 
d'impertinentes, & 
qu'un fat enjoũ entre & 
ſe met de la partie, il vau- 
droit mieux entendre 
caqueter des ſinges, que 
d' eſſuier cette gaietè im- 
portune. Si on lui don- 
ne deFencens, elle en eſt 
ſi enflce, qua exemple 
de ces chanteurs de rut 
qui s enroent a force de 
crier, lorſqu' on les lout, 
elle ſe donne carricre & 
accable la compagnie. 
Elle ſe figure qu'il ne taut 
pas qu'il y ait de relache 
dans la gaiete. Sur ce 
faux principe, elle n'en 
rabat jamais rien, quand 
meme ce ſeroit a des fu- 
nerailles; & fi un hom- 
me s aviſe de lui tenir des 
diſcours libres, elle ne 
ſait pas bien comment ſe 
mettre en colere, de 
peur de donner 3 

ala 


would be no more that 
pretty thing called a 
Good-humour'd M oman. 
This Neceſſity of ap- 
pearing at all Times 
to be ſo infinitely plea- 
ſed, is a grievous M 


tale; fince in a handſo- 


me oman that lnui- 


tation is unnectſſary; 
and in one who is not 
fo, ridiculous. 

It is not indended by 
this, that you would 
forſwear Laughing ; but 
remember, that Fools 
being aleays painted in 
that Poſiure, it may 
fright thoſe who are 
wiſe from doing it too 
frequently, and going 
too near a Copy whic 
ir ſo little inviting ; and 
much more from doing 
it loud, which is an un- 
natural Sound, and loo- 
keth ſo much like ano- 
ther Sex , that few 
Things are more offen- 
ſive, That boiſterous 

kind 
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à ſa belle humeur. Ceſt 
ſe tromper dangereuſe- 
ment, que de s'imaginer 
qu'une femme doit tou- 
jours paroitre extreme- 
ment fatisfaire , puiſ- 
3 belle n'a pas be- 

oin de ſe faire valoir par 
cet endroit, & qu'une 
laide le rend par la ridi- 
cule. 


Je ne veux pas dire 
pour cela, qu'il faille ab- 
lolument vous abſtenir 
derire; mais ſouvenez- 
vous qu'on peint tou- 
jours les ſots avec un vi- 
ſage riant, & que cela 
doit empéecher toute 
perſonne fage de rire 
trop ſouvent, & d'imi- 
ter de trop près des mo- 
deles fi peu aimables. 
Les femmes doivent 
Eviter encore plus ſoi- 
gneuſement d' ëclater de 
rire, parceque cela ne 
leur eſt guere naturel, & 
qu'il tient fi fort de 
homme, qu'il y a peu 
de choſes qui choquent 
davantage, La gaiĩeté 
8 2 qui 


kind of Jollity is as 
contrary to Wit and 
God Manners, as it is 
to Modeſiy and / irtue. 
Beſides, it is a coarſe 
kind of Quality , that 
throweth a Woman in- 
to a lower Form, and 
degradeth her from the 
Rank of thoſe who are 
more refined. Some La- 
dies ſpeak loud and ma- 
ke a Noiſe to be the 
more minded, which 
looketh as if they beat 
their Drums for Ho- 
lunteers ; and if by Mis- 
fortune none come in to 
them, they may, not 
without Reaſon, be a 
good deal out of Coun- 
tenance. 

There is one Thing 
yet more to be avoided, 
which is, the Example 
of thoſe who intend noth- 
ing farther than the 
Vanity of Conqueſt , 
and think themſelves ſe- 
eure of not having their 
Honour tainted by it. 
Some are apt to believe 
their Virtue is too ob- 


fur 
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qui fait trop de bruit, eſt 
autant oppoſèe au bon 
ſens & ala bonne Educa- 
tion, qu'a la modeſtie & 
a la vertu: outre que 
ceſt une qualite groſ- 
ſière qui ravale une fem- 
me, & qui la met au deſ- 
ſous de celles qui ſont 
plus polies. IIy a des Da- 
mes qui parlent haut, & 
qui font du bruit pour ſe 
faire mieux remarquer. 
Il ſemble qu'elles battent 
la Caiſſe pour attirer les 
gens ſous leurs Enſei- 
gnes, & ſi par malheur 
perſonne ne ſe préſente, 
elles ont grand ſujet 
d etre fort decontenan- 
CEES. 


Il y a une autre choſe 
dont il faut encore plus 
s' Eloigner, ſavoir Vex- 
emple de celles, qui ne 
ſe propoſent rien de plus 
que la vanite des con- 
quetes, & qui croyent 
leur honneur en ſeure- 


te au milieu du danger. 


Il y en a qui le figurent 
que leur vertu elt me 
0 - 
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ſcure and not enough 
known, except it is ex- 
poſed to a broader Light, 
and ſet out to its beſt 
Advantage by ſome pu- 
blick Trials. Theſe are 
dangrrous Experiments, 
and generally fail, being 
built upon ſo weak a 
Foundation, as that of 
a too great Confidence 
in our ſelves. It is as 
ſafe to play with Fire, 
as to dally with Gat- 
lantry. Love is a Paſ- 
fron that hath Priends 
in the Garriſon, and 
for that Reaſon muſt by 
a Woman be kept at 
fuck a diſtance, that 
ſhe may not be within 
the Danger of doing 
the moſt vfjual thing in 
the World, which is 
conſpiring againſt her- 
felf 4 Elſe js 1 
Gallant, who is only 
admitted as a Trophy, 
very often becometh the 
Conqueror; he putteth 
on the Style of Vitto- 
ry, and from an Ad- 
mirer groweth into a 

Maſter, 


obſcure & trop peu con- 
nuè, fi elle n'eſt expoſce 
au grand jour, & renduè 
illuſtre par quelques 
marques publiques. Ces 
epreuves ſont pcrilleu- 
ſes, & d'ordinaire trom- 
peuſes, parce qu'elles 
n' ont qu'un tres foible 
fondement, qui eſt la 
trop grande confiance 
qu'on met en ſoi-mème. 
Il vaudroit autant ſe 
joũer avec le feu, que de 
badiner avec la galante- 
rie. L'amour eſt un en- 
nemi qui a intelligence 
dans la place qu'il atta- 
que; ainſi une femme 
doit le tenir fi eloigne, 
qu'elle nepuille pas etre 
en danger de faire la cho- 
ſe du monde la plus com- 
mune, qui eſt de conſpi- 
rer contre elle-meme. 
Autrement le galant ſou- 
mis, qu'elle ſouffre ſeu- 
lement pour le mener 
en triomphe, ſe rend 
d' ordinaire Conquerant. 
II parle & il agit en vain- 
queur, & dadmirateur 
qu'il ètoit, il devient 
„ mai- 
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Maſter, for ſo he ma 

be Vs 70. the Ms 
ment he is in Poſſeſſion. 
The firft Reſohutions of 
ſtopping at good Opi- 


nion and Efleem, grow 
weaker by degrees againſt 
1 1 of Court: 

ip ſkil/ully applied. 
A Lads is oe 1 ohink 
a Man ſpeaketh ſo much 
Reaſon whilſt he is Com- 
mending her, that ſhe 
hath much ado to be- 
lieve him in the wrong 
when he is makiiig Lo- 
ve to her: And when, 
befid:s the natural In- 
ducements your Sex 
hath to be Merciful, 
ſhe is bribed by well- 
choſen Hattery, the poor 
Creature is in danger 
of being caught, like a 
Bird liflening to the 
Whiftle of one that 
hath a Snare for it. 
Conqueſt is ſo tempting 
a Thing, that it often 
maketh Women miſtake 
Mens Submiſſions ; which 
with all their fair Ap- 


pearance, 


maitre; car C'eſt ainſi 
qu'on peut le nommer, 
dès le moment qu'il poſ- 
ſede ce qu'il aime. Les 
premieres relolutions 


que prend une femme 


de Sarrcter a la ſimple 
eſtime, deviennent in- 
ſenſiblement foibles, & 
elles ne ſauroient tenir 
long - tems contre les 
charmes d'une galante- 
rie adroite. Une Dame 
imagine qu'un homme 
a tant de raiſon en la 
loũant, qu'elle peut dif- 
ficilement ſe perſuader 
qu'il ait tort en lui tailant 
amour. Et lorlqu'ou- 
tre le panchant naturel 
qu'atout le ſexe a la pi- 
tie, on tache adroite- 
ment de la gagner par la 
flatterie, la pauvre crca- 
ture eſt en danger d' tre 
priſe, comme un oiſcau 
qui prete [oreille au ſif- 
let de celui qui lui tend 
des filets. Laconqucte 


eſt quelque choſe de fi 
engageant, qu'elle fait 
ſouvent meprendre les 
femmes en fait de ſou- 

mit- 


neci 
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arance, have general- 
ly , Reſpect than Art 
in them. Tou are to 
remember, that Men 
who ſay extreme fine 
Things, many Times 
ſay 8 moſt for their 
oun Saler; and that 
the vain Gallant is of- 
ten as well pleaſed with 
his own Compliments, 
ar he could be with 
the kindeſt Anſfeeer. 


Where there is not 
that Oſientation, you 
are to ſuſpet there is 
Defien: And as flrong 
Perfumes are Le 
uſed but where they are 
nece{Jary to ſmother an 
unwelcome Scent, fo ex- 
ceſſive good Words lea- 
ve room to believe they 
are firew'd to cover ſ0- 
mething , which is to 
gain Admittance under 
a Diſguiſe. Tou muſt 
therefore be upon your 

Guard, 


miſſions, ou, avec tout 
le beau dehors, il y a 
d' ordinaire moins de re- 
ſpect que d'artifice. II 
faut vous ſouvenir que 
les hommes qui diſent de 
très belles choſes, les di- 
ſeut ſouvent plus pour 
amour d'eux- memes 
que pour les autres, & 
qu'un galant plein de va- 
nite prend ſouvent au- 
tant de plaiſir aux com- 
plimens qu'il fait, qu'a la 
reponle la plus favo- 
rable. 

On il ne paroit point 
d'oſtentation, il faut 
apréhender un deſſein 
plus dangereux. Et, 
comme on ne ſe ſert gue- 
res de parfums forts, que 
lors qu'on en a beſoin 
pour chaſſer une odeur 
deſagrèable, de mème il 
y a raiſon de croire, 
qu'on ne fait gueres 
montre d'un diſcours 


fort Etudic, que pour 


couvrir le deſſein cache 
qu'on a, de gagner adroi- 
tement les perſonnes. II 


faut donc vous tenir ſur . 


vos 
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Guard, and conſider, 
that of the two, Re- 
ſpe is more dangeraus 
than Anger. It puts 
even the veſt Under ſtan- 
dings out of their Pla- 
ce for the Time, till 
their fecond Thoughts 
reſtore them; it flealeth 
upon us infenſibly, and 
throweth down aur De- 
fences, and maketh it 
too late to reſiſt, after 
we have given it that 
Advantage. JW hereas 
Railing goes away in 
Sound; it hath fb much 
Noiſe in it, that by 
giving warning it bef- 
peaketh Caution. Refpett 
is @ ſlow and fure Poi- 
fon, and like Poifon 
feelleth us within our 
felves. Where it pre- 


vaileth too much it gro- 


weth to be a kin of 
'T 


Apoplexy in the Min 
turneth quite round, 


and after it hath once 


ſaiz'd the Underſtanding, 
becometh mortal to it. 


For 


vos gardes, & faire vd- 
tre compte que le reipe& 
a quelque choſe de bien 
lus dangereux que la 
colere. Il met les eſprits 
les plus forts, hors de 
leur ſituation naturelle, 
juſques a ce qu'ils s'y re- 
mettent par de ſèrieuſes 
rèflexions. II fe gliſſe 
inſenſiblement dans le 
fort qu'il aſſiège. Il en 
renverſe les dcfenſes ; & 
i n'eſt plus tems de lui 
reſiſter, après qu'on luia 
donnè cet avantage. Au 
lieu que lemportement, 
uelque grand bruit quill 
falle, ne produit aucun 
effet, & qu' en avertiſſant 
les gens, Il les oblige a ſe 
tenir ſur leurs gardes. Le 
re{pe& eſt un poiſon lent 
& allure qui nous rend 
tout pleins de nous-me- 
mes. Lorſqu'it a trop 
d aſcendant fon Fefprit, il 
te jette dans une efpcce 
d'apoplexie. II trouble 
toutes ſes lumières; & 
après s etre une fois em- 
pare de l'entendement, 


il léteint & le fait mou- 


rir 
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| For theſe Reaſons , the 


et way is to treat 
it like a ſly Enemy 
and to be 13 
upon the watch againſt it. 


I will add one Ad- 


vice to conclude this 


| Head, which is, that 


you! will let every ſeven 
Tears make ſome Alte- 
ration in yo! towards 
the Graver fide, and 
not be {ike the Girls 
of Fifty, who reſolved 
to be always Toung, 
whatever Time with his 
Iron Teeth hath deter- 
mined to the contrary. 
Unnaturat Things car- 
ry a Deformity in them 
never to be dſpuiſtd; 
the Livelin'ſs of Touth 
in a riper Age, looketh 
like a new Patch upon 
an old Gown ; fo that 
a Gay Matron, a chear- 


ful old Fool, may be 


reaſonably put into the 
Lift of the Tamer kind 
of Monſters. There is 
a certain Creature call'd 

| a 


rir. Ainſi la voĩe la plus 
ſeure eſt de le traiter en 
ennemi rule, & d'etre 
toujours en garde de ce 
cotc-la, de peur de ſur- 
priſe. 

Je n᷑ai plus qu'un mot 
d' avis a vous donner ſur 
ce ſujet, qui eſt que de 
ſept en ſept ans vous pre- 
nie quelque choſe de 
plus {crieux & de plus 
grave; & que vous n'i- 
mitiez pas ces enjauces 
de cinquante ans, qui 
veulent Etre toujours 
jeunes, quelque degat 
que le tems, avec ſes 
dents de fer, ait pi faire 
ſur leur viſage. Les cho- 
ſes qui ne ſont pas natu- 
relles, ont une laideur 
qu'on ne ſauroit jamais 
cacher. La vivacitè de 
la jeuneſſe dans un age 
plus meur, reſſemble a 
une pièce neuve ſur une 
robe uſce: de ſorte 


qu'on peut mettre avec 
raiſon, une vieille qui 
affecte d etre enioute, au 
rang des monſtres appri- 
voiſès. Ily a des femmes 


G 5 


deja 
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a Grave Hobby- Horſe, deja fur le retour de 0 
a kind of a She-Numps, Lage, qui font ſemblant I for 
that pretendeth to be d'&tre trainees a la Co- | 
pulled to a Play, and mèdie, & forces d'aſſiſ. I leis 
muſt needs go to Bar- ter aux SpeQacles, pour I ma: 
tholomew - Fair, to look avoir ſoin des jeunes MI « 
after the young Folks, gens dont elles ont pour Yi: « 
whom ſhe only ſeem:th cette fois la conduite: au V 
to make her Care, in lieu que dans la verice, IgA, 
2 ſhe tab them Ceſt un prètexte qu'elles Wir | 
for her Excuſe. Such prennent pour y aller f/ 
an old Butterfly is of avec bien-ſcance. In J Wi v 
all Creatures the moſt a rien de fi ridicule, ni 2 
ridiculous, and the ſoon- qui ſoit ſi-tot remarque, Yi 
eſt found out. It is qui une creature faite de 
ood 10 be early in your la ſorte, qu'une vieille 
Contion , to avoid any impertinente, qu! veut 
thing that cometh with- atoute force retenir Lair 
in diſlance of ſuch deſ- de la jeuneſſe. I! eſt bon 
picable Patterns, and d'etre de bonne heure 
not like ſome Ladies, ſur vos gardes, aſin d' vi- 
who defer their Con- ter tout cequi approche 
verſion, till they have tant ſoit peu d'un mode- 
been ſo long in Poſſeſ le ſi ridicule. Et il ne faut 
fion of being laughed pas reſſembler a ces Da- 
at, that the World mes,qui ne commencent 
doth not know how to à fe corriger, qu'apres 
change their Style, even qu'on s'eſt ſi long tems 
when they ar? reclai- moque delles, que les 
med from that which gens ne ſavent plus com 
gave ment changer de ſtile a 

leur ègard, lors meme 


qu'elles ſont revenũes 
de 


gave the fir ſi Occaſion 
8 

The Advantages of 
being reſerved are too 
many to be ſet down; 
] will only ſay, that it 
ir a Guard to a good 
Woman, and a Dif- 
ouiſe to an ill one. It 
ir of ſo much uſe to 
both, that thoſe ought 
jo uſe it as an Artifice, 
who refuſe to prattiſe 


it as a /Irtue. 


FRIENDSHIPFS. 


muſt in a particular 
manner recommend 
0 you a ritt Care in 
le Choice of your 
riendſhips. Perhaps 
le beſt are not without 
heir Objefions ; but 
ever, be ſure that 
yours 
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de ce qui avoit d'abord 
donnè lieu ala raillerie. 
Pour finir cet article 
par ou je lai commence, 
il y a tant davantages 
pour une Dameactrere- 
{ervce, qu'on ne ſauroit 
les nommer tous. Je me 
contenterai de dire que 
la retenue eſt la garde 
d'une femme vertueuſe, 
& le maſque de celle qui 
ne l'eſt pas. Elle eſt d'un 
ſi grand uſage à toutes 
les deux, que celles qui 
ne veulent pas la prati- 


quer comme une vertu, 


doivent s'en ſervir com- 
me d'un artifice. 


AMITIE. 


I faut que je vous re- 

commande particu- 
lièrement, de prendre 
un ſoin tres exact dans le 
choix que vous ferez de 
vos amies. Peut - Etre 


pourroit on trouver ares 


dire en general aux ami- 
ties 
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ours may not ftr 
Bow the 5 ules Lac 
the wiſer Part of the 
Wortd hath ſet to them. 
The Leagues Offenſive 
and Deynſive ſeldom 
hold in Pohiticks, and 
much lefs in Friendſhips. 
The violent Intimacies, 
when once broken, of 
which they fearce ever 
fail, make ſuch a Noſe; 
the Bag of Secrets un- 
tied, they fly about like 
Birds tet looſe from a 
Cage, and become the 
Entertainment of the 
Town. Beſides, theſe 
great Dearneſſes by de- 
grees grow injurious to 
the reſi of your Ac- 
quaintance, and throw 
them off from you. 
There is ſuch an Of- 
fenſive Diſtintion when 
the dear Friend cometh 

into 
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ties fortes, quelque rii- 
ſonnables qu'elles puiſ- WY i; 


ſent etre; mais quoiqu'il N the 
en ſoit, il faut abſolu- 107 
ment que les votres ne 
ſoient point contre les 
regles que les perſonnes 
ſages ont ètablies la deſ-M 7 


tus. Les ligues offenſives 
& dctenſivess'obſervent 
rarement dans la Politi- 
que; mais elles $'obſer- 
vent encore plus rare- 
ment en fait d'amitié 
Quand ces liaiſons extra 
ordinaires viennent a ſe 
rompre, ce qui ne man 
que preſque jamais, |: 
choſe fait un fracas tert 
ble. Les ſecrets lereve 
lent de part & d'autre 
& volant comme des oi 
ſeaux qu'on laiſſe ſorti 
de la cage, ils deviennen 
Fentretien du public 
De plus ces grandes ami 
ties choquent les autre 
perſonnes avec qui vou 
avez des liaiſons, & le 
Eloignent inſenſible 
ment de vous. Cet acue 
particulier qu'on fait 
une intime amie, lo 

= qu el 
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into the Room, that it 
„ flinging Stones at 
%% Company, who are 
1-W not apt to forgive it. 


i- Do not lay out your 
Friendſhip too laviſhly 
at firſt, ſince it will, 
like other Things , be 
ſo much the ſooner 
ſpent ; neither let it be 
of too ſudden a Growth ; 
for as the Plants which 
hoot up too faſt are 
not of that Continuan- 
te, as thoſe which take 
more Time for it; ſo 
too feift a Progreſs in 
pouring out your Kind- 
wſr, is a certain Sign 


Nature it will not be 


licfflong-lived. 
mi 
tre Tou will be reſpon- 


Friends as at the time 
are under the Weight 
any criminal Ob- 
tion, In that Caſe 
you'll 


that by the Courſe of 


„ble to the World, if 
you pitch upon ſuch” 


qu'elle arrive, eſt auſſi 
oftencant que ſi on tour- 
noit le dos a la com- 
pagnie; & Ceſt peut- 
etre la choſe du monde 
qui ſe pardonne le 
moins. 

II faut d'abord ne 
point prodiguer votre 
amitie. Ce ſeroit le 
moien de Iepuiler bien- 
tot, comme il arrive dans 
toutes les choſes preci- 
pitces. Il ne faut pas non 
plus qu'elle s'accroiſſe 
avec trop de hate. Car, 


comme les plantes qui 


oullent trop vite ne 
Ent pas de ſi longue du- 
rèe, que celles qui y met- 
tent plus de tems; ainſi 
votre amitiè, ſi elle s aug- 
mente avec trop de cha- 
leur, ne ſauroit gueres 
durer ſelon le cours or- 
dinaire de la nature. 

Si vous vous choiſiſ- 
ſez des amies, qui dans le 
meme tems ſoient ſoup- 
connces: de vivre d'une 
manicre criminelle, on 
ne vous le pardonnera 
pas. Vous vous expoſe- 

rez 
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you'll bring yourſelf un- 
der the Diſadvantages 
of their Character, and 
muſt bear your Part 
of it, Chufing implieth 
approving; and if you 
fs upon a Lady for 
your Friend againſt 
whom the Morid ſhall 
have given Judgment, 
"tis not fo well-natur'd 
ar to believe you are 
altogether aver to her 
way of living; ſince it 
doth not 7 nal x you 
from admitting her in- 
to your Kmaneſt: And 
Reſemblance o Inclina- 
tions being thought no- 
ne of the af . 
ments to Priendſhip, 
you wilf be hooked upon 
at leafl ar a Well-wif- 
her, if not a Partner, 
with hier in her Faults. 
F you can forgive them 


in another, it may be 


preſumed you will not 


be leſs gentle to yourſelf ; 
and 


pas moins d'indulgence 


rez par 1a a paſſer pour 
une perſonne de leur ca. 
ractère, & a en eſſuiet 
toutes les ſuites. On ne 
choĩſit que ce qu'on a au- 
paravant approuve; &f 
vous faites amitic avec 
une Dame, dont le mon- 
de blamela conduite, on 
ne ſera pas aſſez charitz- 
ble pour croire que vous 
vivez d'une- maniere 
toute oppoſce a la ſien- 
ne, puiſque cela ne vous 
empcche pas de la rece- 
voir au nombre de vos 
amies. Et, comme il n'y 
a gueres de motif qui 
porte plùtòôt les perſon- 
nes a ſe lier d'amitic, que 
le raport qui ſe rencon- 
tre dans leurs inclina- 
tions, on croira que (i 
vous ne trempez point 
dans ſes crimes, du moins 
vous nen avez pas gran- 
de averſjon. Puiſque 
vous voulez bien palſer 
par dellus les defauts de 
votreamie, il y alieude 
croire que vous rave! 


pour les yotres, Ainſt 


vous 
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and therefore you muſt 
not take it ill, if you 
are reckoned a Croupire, 
and comdemned to pay 
an equal Share with ſuch 
a Friend, of the Repu- 
tation ſhe hat loft. 

If it happeneth that 
your Priend f/ould fall 
from the State of In- 
nocence after your Kind- 
neſs was engaged to 
her, you may be ſlow 
in your Belief in the 
Beginning of the Diſco- 
very: But as ſoon as 
you are convinced by a 
rational Evidence, you 
muſt without breaking 
too roughly, make a fair 
and quick Retreat from 
ſuch a miſtaken Ac- 
quaintance: Elſe by mo- 
ving too ſlowly from 
one that is ſo tainted, 
the Contagion may reach 
you /o far, as to give 

you 


vous ne devez pastrou- 
verctrange, qu'on vous 
regarde comme fa * 
Croupicre, & qu'on 
vous faſſe partager avec 
elle la perte de fa rèpu- 

tation. 
 Silarrivoit que votre 
amie tombat dans le Ce- 
ſordre, après votre enga- 
gement avec elle, vous 
pourriez n'ajouter point 
trop de foi a ce qu'on en 
diroit d'abord. Mais des 
que vous ſerez conyain- 
cue, par des raiſons in- 
conteſtables, de la vèrité 
de la choſe; il faut, ſans 
rompre avec elle trop 
bruſquement, vous en 
degager avec toute la di- 
ligence & Vadreſle dont 
ces ſortes daffaires ſont 
ſuſceptibles. Autrement 
ſi vous vous Cloigniez 
avec trop de lenteur 
d'une perſonne fletrie de 
la ſorte, le mal pourroit 
ſe repandre juſques a 
vous, 


* Une Croupiere eſt une perſonne, qui eſt de moitié avec une 
autre au jeu, & prend garde d ſes interets, en ſuivant 


les cartes qui ſortent. 
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you Part of the Scan- 
dal, tho' not of the 
Guilt. This Matter is 
fo nice, that as you 
muſt not be too _ haſly 
to join in the Cenſure 
upon your Friend when 
ſhe is accuſed, ſo you 
are not, on the other 
Side, to defend her with 
too much Warmth ; for 


if ſhe ſhould happen to 


deſerve the Report of. 


common Fame , beſides 
the Yexation belonging 
to ſuch a Miflake, you 
will draw an ill Ap- 
pearance upon your ſelf, 
and it will be thought 
you plead:d for her not 
without ſome Conſfidera- 
tion of yourſelf. The 
Anger which muſt be 
put on to vindicate the 
Reputation of an injur'd 


Friend, may incline the 


Company to ſuſpet you 
2 not be ſo 2 805 
if there was not @ poſ- 
ſibility that the Caſe 
might be your own. 
For this Reaſon you 

are 
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vous, & vous rendre ſuf. 
7 0 quoique vous ne 

uſſiez pas coupable. Ce 
point eſt ſi delicat, que, 
comme il ne faut pas en- 
trer avec trop d' empreſ- 
ſement, dans le ſens des 
perſonnes qui condan- 
nent votre amie; il ne 
faut pas non plus pren- 
dre ſon parti avec trop 
de chaleur. Car ſi elle 
Etoit blame avec juſtice, 
outre le chagrin que 
vous auriez de vous Ctre 
trompee, vous vous fe- 
riezſoupconner; & lon 
croiroit que vous n'au- 


riez tache de l'excuſer, 


que parce que vous y 
aviez quelque interct, 
Nous nous echautons 
d'ordinaire pour juſtifier 
nos amis, quand leurre- 
putation eſtattaquee; & 
on auroit du panchant a 
croire, que vous n'auriez 
pas pris le parti de votre 
amie avec tant de force, ſl 
vous n'aviezjuge que la 
meme choſe vous pou- 
voit arriver. Pour cette 
raiſon, il ne faut pas por: 

| tet 


are not to carry your 

D-arneſ7 ſo far, as ab- 

ſolurely to loſe your 

Sight where your Friend 

is concerned. Becauſe 

Malice is too quitk- 

fighted, it doth not fol- 
BY low, that Friendſhip 
nut be blind: There is 
% be a Mean between 
theſe two Extreams, el- 
ſe your Exceſs of Good 
Nature may betray Pg 
into a very ridiculous 
Figure, and by degrees 
you may be preferr'd 
to fuch — ar you 
will not be proud of. 
Tour Ignorance may 
en the Guilt, but 
will improve the 1 
upon you, who ſhall be 
tindly ſolicitous oP hn 
cure a Meeting, and in- 
nocently contribute to 
the Ills you would avoid: 
Whilſt the Contriving 
Lovers, when they are 
alone , 
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ter votre amitiè fi loin, 
qu'elle vous preoccupe 
abſolument dans les cho- 
ſes ou votre amie ſe trou- 
veinterellee. Si la ma- 
lice eſt trop clair-voian- 
te, il ne faut pas pour cela 
que Famitie ſoit aveugle. 
Il doit y avoir un milieu 
entre ces deux extremi- 
tes; ſans cela, quelque 
bien intentionnèe que 
Fon vous croie, vous 
courez riſque de vous 
rendre ridicule, & de 
tremper peu - à - peu 
dans des intrigues , 
dont il n'y auroit pas 
ſujet de vous vanter. On 
pourra vous excuſer en 
partie, par le peu de part 
que vous y aurez eu dans 
le fond; mais cela meme 
fera qu'on vous raillera 
davantage, des ſoins in- 
nocens que vous aurez 
pris, de procurer des en- 
trevuès, & de contribuer 
ſans malice au mal que 
vous n'auriez garde de 
commettre. Les amans 
memes qui ſe ſerviront 

H adroi- 


alone, ſhall make you 
the Subjeft of their 
Mirth, and, perhaps, 
(with reſpect to the God- 
deſi of Love be it ſpo- 


ken) it ir not the worſt 


part of their Entertain- 
ment, at leaſt it is the 
moſt laſting, to laugh 
at the believing Friend, 
who was ſo eaſily de- 
luded, 


Let the good Senſe 
of your Friends be a 
chief Ingredient in your 
Choice of them; elſe let 
your Reputation be ne- 
ver fo clear, it may be 
clouded by their Imper- 
tinence, It is like our 
Houſer being in the Po- 
wer of a drunken or a 
carelzſt Neighbour ; on- 
ly ſo much worſe, as 
75 that 
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adroitement de vous, 
ne manqueront pas dans 
leur tete a tete de ſe re- 
jouir avos depens. Et ſt 
on peut le dire ſans of- 
fenferl' Amour, la meil- 
ieureou du moins la plus 
durable partie de leur 
plaiſir, conſiſtera peut- 
etre aſe moquer de leur 
amie credule, qui ſe ſera 
lailleduper avec tant de 
facilits. 

Il faut que le bon ſens 
de vos amies ſoit le mo- 
tif le plus fort qui vous 
engage a les choiſir. Sans 
cela, quelque eclatante 
que foit votre reputa- 
tion, elle court riſque 
d'Etre ternie par leur im- 
pertinence La choſe eſt 
auſſi dangereuſe, que le 
ſont en cas de feu Vivro- 
gnerie ou la negligence 
d'un voiſin. Il ya meme 
plus a craindre, parce 
qu'on peut“ aſſurer une 
maiſon contre le feu, au 

lieu 


SL a $ a b . 
* [I'y a @ Londres m bureau qu on nomme le burean daſſi# 
rance, oùð, pour une certaine ſonume que done le prop ties 
taire d une maiſon, on ſe charge de le dedommager , d cut 


gu elle ſoit brulle. 


that there will be no 
Inſurance here to make 
you amends, as there is 


in the Caſe of Fire. 


To conclude thi: Pa- 
ragraph: If Formality 
is to be allowed in any In- 

ance, it is to be put on 


to r:fift the Invaſion of 


ſuch forward Ii omen as 


ſhall preſs themſelves in- 
to your Friendſhip , whe- 
re, if admitted, they «ill 
either be a Snare or an 
Incumbrance. 


* 


— F- 


CENSURE. 


I will come next to the 
Conſideration , how 
ul you are to manage your 
u Cenſure: in which both 
„ Care and Skill will be 
good deal . 
0 


F 
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lieu qu'il n'y a point de 
remede aux maux que 
produiſent les amitiés 
qui ne ſont pas ſoutenuès 
par le bon ſens. 

Pour finir cet article, 
$11 eſt jamais permis de 
donner dans l'excès de la 


cerë monie, il faut le faire, 


pour eloigner ces im- 
portunes, qui . vou- 
droienta toute force lier 
amitiè avec vous, & qui 


ne font que de la honte 


ou de l'embarras aux 


— 8 qui les ſouf- 
ent. | 


DISCOURS 
SUR 


LE PROCHAIN. 


J* vous entretiendrai 
enſuite de lamaniere 
dont il faut vous condui- 
re en diſant votre ſenti- 
ment des autres; car c'eſt 
une choſe qui demande 
beaucoup de ſoin & 
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To diftinguiſ h is not 
only natural but neceſ- 
fary; and the Effet of 
it ir, That we cannot 
avoid giving Judgment 
in * Jae to 
abſolve or condemn, as 
the Caſe requireth. The 
Difficulty is, to know 
when and where it is 
fit to proclaim the Sen- 


tence. An Averſion to 
what is criminal, a 


Contempt of what is ri- 
diculous, are the inſe- 
- parable Companions of 
Under ſlanding and V ir- 
tue: but the letting them 
go farther than our 


awn Thoughts, hath ſo - 


much Danger in it, 


that though it it neither 


poſſible nor fit to ſup- p 


preſe them intirely, yet 
it is neceſſary they 
ſhould be kept under 
very great Reſtraints. 
An, unlimited Liberty 
75 this hea is little 
le, ti IP endin a 
275 147. Herald 


dadreſſe. II eſt naturel, 


-/- ' & meme neéceſſaire, de 


faire de la difference, en- 
tre les choſes; & L'effet 
que cela produit, c'eſt 
qu'on ne ſauroit s' empe- 
cher d'en juger en ſoi- 
meme, ni de les aprou- 
ver ou condamner, ſelon 
qu'ellesle meritent. La 
difficultè conſiſte a ſa- 
voir en quel tems & en 
quel lieu il eſt à propos 
de faire connoitre ce 
qu'on penſe la deſſus. 
On ne ſauroit avoir du 


bon ſens & de la vertu, 


qu'on ne laiſſe ce qui eſt 
criminel, & qu'on ne me- 
priſe ce qui eſt ridicule. 
Mais il eſt ſi dangereux 
de faire paroitre ce me- 
ris & cette averſion, que 
quoiqu'il ne ſoit ni poſſi- 
ble ni a propos de les ca- 
cher entièrement, il eſt 
neanmoins necellaire de 


nelesdecouvrir qu'avec 


beaucoup de retenue. 
Quand on ſe donne en 
ces occaſions une liberté 
ſans bornes, on ne fait 
gueres moins que (i on 

en- 


F 
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Herald and proclaimin 
War to the W old 
which is an angry Beaſt 
when ſo pro 4 The 
Conteſt will be unequal, 
though you are never 
much in the right: 

And if you begin again 
ſuch A Adverſary 1 
will tear you in Pieces, 
with this Tuſlification , 
that it is done in its 
own Defence. Tou muſt 
therefore take heed of 
laughing, ect in Com- 
pany that is very ſure. 
It is throwing Snow- 
balls againſt Bullets; 
and is is the Diſadvan- 
tage of a Woman, that 
the Malice of the World 
will help the Brutality 
of thoſe who will throw 
a ſlovenly Untruth up- 
on her. Tou are for 
this Reaſon to ſuppreſs 
your Impatience for Fools; 
who, 
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envoioit un Heraut de- 
clarer la guerre a V'Uni- 
vers; & il vaudroit au- 
tant irriter une bete ſau- 
vage que d'en uſer de la 
ſorte. La partie eſt inc- 
gale, quelque raiſon que 
Lon ait. Et ſi l'on attaque 
un ennemi ſi furieux, on 
eſt en danger d'en ètre 
dechire, & meme de lui 
entendre juſtifier fon 
procede, & dire qu'il 
n'en a uſe de la ſorte 
gun ſe defendant, II 
aut donc vous donner 

bien de garde de yous 
moquer des gens, fi ce 
n'eſt en ſeure compa- 
gnie. C'eſt jetter de la 
neige à des perſonnes 
qui ont des armes a feu; 
& une femme y court en- 
core plus de riſque qu'un 
homme, parce que la ma- 
lice du ſiecle favoriſe la 
brutalitè de ceux qui di- 
ſent du mal d'elle, quel- 
que fauſſe & quelque 
groſſière que ſoit leur 
mediſance. Il faut pour 
cette raiſon, ne vous pas 
laiſſer aller alatentation, 
H 3 que 
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who, beſides they are 
too firong a Party to 
be unneceſſarily provo- 
ted, are of all others 
the moſt dangerous in 
this Caſe. A Blockhead 
in his Rage will return 
a dull Teſt that will lie 
heavy, though there is 
not a Grain of Wit in 
it, Others will do it 
with more Art, and you 
muſt not think your lf 
ſecure becauſe your Re- 
putation may, perhaps, 
be out of the reach of 
Ill-will; for if it findeth 
that Part guarded, it 
will ſeek one which is 
more expoſ.d. It flieth, 
like a corrupt Humour 
in the Body, to the 
weakeſt Part. If you 
have a tender Side, the 
World will be fure to 
find it, and to put the 
worſt Colour upon all 
you ſay or do, give an 

Ag- 


que vous pourriez avoir 
de vous moquer des im- 
pertinens. Car, outre 

ue leur parti eſt trop 
fort pour etre aigri jans 
neceſhre, ils font en pa- 
reille occaſ on les enne- 
mis les plus a craindre. 
Un lourdaut que vous 
aurez piquè fera de vous 


quelque raillerie fade; 
qui cependant ne laiſiera 


pas de vous donner at- 
teinte. Daurres sy 
prendront plus adroire- 
ment; & il ne faut pas 
vous croire en ſuretè, 
quoique votre roputa- 
tion ſoit peut-Ctre au 
deſius de la malice. Car, 
ſi elle trouve cet endroit 
à couvert, elle en cher- 
chera un autre qui ſoit 
plus expoie. Elle court 
comme font les mechan- 
tes humeurs dans le 
corps, & elle ſe dèchar- 
e ſur la partie la plus 
bible. Si vous avez 
quelque petit dèfaut, les 
gens ne manqueront pas 
de le dècouvrir, & de 
donner un ſens mali- 
cieux 


* 
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Agęravation to ev 

ine that may 172 
you, and a ſpiteful Turn 
to every thing that 
might recommend you. 
Anger layethi open thoſe 
Defetts which Friendf- 
hip would not ſee, and 


.Civility might be willing 


to forget ; Malice need- 
eth no ſuch Invitation 
to encourage it, neither 
are any Pains more fur 
perfiuous than thoſe we 


take to be ill ſpoken of. 


Envy which never 
dieth, and ſeldom flee- 
peth, is content ſometi- 
mer to be in a Slum- 
ber, it is very unſkil- 


ful to maky a noiſe to 


awake it, 


Beſides, your Wit 
will be mifapplied if it 
ir wholly directed to 
diſtern the Faults of 
others, when it is fo 

Ne- 
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cieux a vos adtions 
& a vos paroles. Ils 
eXagecreront tout ce qui 
pourra vous rabailler; 
& ils donnerontun tour 
malin a tout ce qui pour- 
roit &tre a võtre avanta- 
ge. La colere publie les 
defauts, ſur leſquels la- 
mitiè ne jetteroit pas la 
vu, & que Ihonnetets 
ſeroit bien aiſed'oublier. 
Il reſt pas necelſlaire de 
choquer les gens, pour 
faireeclater leur malice 
& il n'y a point de peine 
moins nèceſſaire, que 
celle que l'on prend pour 


faire mal parler de ſoi. 


Si Venvie qui ne meurt 
jamais & qui dort rare- 
ment, veut bien ſom- 
meiller quelquefois, C eſt 
etre fort mal-habile que 
de faire du bruit pour la 
reveiller, 


De plus; ce ſeroit 
vous ſervir mala propos 
devotre eſprit, què de ne 
employer qu'a decou- 
vrir les defauts des au- 
tres, dans le meme tems 

H 4 qu'il 
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neceſſary to be often” 


uſed to mend and pre- 
vent your own. The 
ſending our Thoughts 
too much abroad hath 
the ſame Effet, as 
when a Family never 
ſtayeth at Home; Neglect 
and Diſorder naturally 
followeth; as it muſt 
do within our ſelves, if 
«e do not frequentl 

turn our Eyes 3 
to fee what is amiſs 
with us, where it is a 
Sign we have an un- 
welcome Proſpet, when 
we do not care to look 
upon it, but rather ſceł 
our Conſolations in the 
Faults of thoſe we con- 
verſe with. 


qu'il eſt i neEceſlaire, de 
le faire ſouvent agir, 
pour vous corriger des 
votres, ou du moins 
pour les empeèecher de 
paroitre. Quand nous 

ortons trop nos pen- 
Mes au dehors, il nous 
arrive la meme choſe 
qu'a une Maiſon, dont les 
domeſtiques ne ſont 
preſque jamais au logis. 
La negligence & le cé&- 
ſordre en ſont les ſuites 
naturelles: auſſi tout eſt 
confus & deregle dans 
notre eſprit, sil ſort ſou- 
vent hors de lui mcme, 
& ſi de tems en tems 
nous ne jettons pas les 
yeux ſur nous, pour voir 
ce qu'il y a d'irregulier, 
C'eſt meme une marque 
que cela nous deplait, 
lorſque nous ne nous 
ſoucions pas de regarder 
de ce cote-la, & qu'au 
contraire nous cher- 
chons a nous conſoler, 
en remarquant les de- 
fauts de ceux avec qui 
nous ſommes d'ordinai- 
re en converſation. B 
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Avoid being the firſt 
in fixing a hard Cen- 
ſure; let it be confirm- 
ed by the general Loi- 
ce, before you give into 
it ; neither are you then 
to give Sentence like a 


Magiſiraie, or as if 


you had a ſpecial Au- 
thority to b:/low a good 
or ill Name at your 
Diſcretion. Do not 
duell too long upon a 
weak Side, touch and 
go away; take Pleaſure 
to ſlay longer where 
you can commend: like 
Beer that fix only upon 
thoſe Herbs out of which 
they may extrat the 
Juice of which their 
Honey is compoſed. A 
Virtue fluck with Briſt- 
les is too rough for 
this Age; it muſt be 
adorn'd with ſome Flo- 
wers, or elſe it will be 
unwillingly entertained ; 


fo 


Il ne faut jamais &tre1a 
premiere a parler forte- 
ment contre les gens. 
Pour en venir la, il faut 
etre autoriſèe par la voix 
publique. Vous ne de- 
vez pas meme alors dire 
d'un ton decifif ce que 
vous penſez; comme fi 
vous aviez plein pou- 
voir dediſtributr la bon- 
ne ou la mauvaiſe repu- 
tation, a votre fantaiſie. 
Ne vous arrètez point 
trop ſur le foible des per- 
ſonnes: dites votre mot 
& vous retirez. Prenez 
plaiſir a etre plus long- 
tems ſur leurs loiianges, 
comme les Abeilles s'at- 
tachent ſur- tout aux 
fleurs, dont elles peu- 
vent tirer un ſuc propre 
afaire le miel. Une ver- 
tu herilice d'Epines eſt 
trop auſtere pour le ſié- 
cle ou nous ſommes; il 
faut qu'elle ſoit ornèe de 
fleurs: ſans cela, on ne 
s' en accommode qu'a- 
vec peine. Ainſi lors mè- 
me qu'il eſt a propos de 
donner {ur les gens, fai- 

H 5 tes 


Oo that even where it 
may be fit to ſirike, 
do it like a Lady, gent- 
ly > and aſſure your 
þ , that where you 
care to do it, (you will 
wound others more, and 
hurt your ſelf leſt, by 
foft Strokes, than by 
being harſh or violent. 


The Triumph of Wit 
ir to make your good 
Nature ſubdue your Cen- 
fures to be ' quick in 
ſeeing Faults, and ſlow 
in expoſing them. Tou 
are to conſider, that 
the inviſible Thing cal- 
ed a Good Name, is 


made 
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tes - le doucement; & 
d'une maniere qui con- 
vienneaune Dame. Et 
tenez pour une maxime 
conſtante, que, quand on 
ſe met a dire ſon ſenti- 
ment des perſonnes, le 
mojen de les piquer au 
vif ſans ſe faire grand 
mal, c'eit d'y garder des 
meſures, & de s'abſte iir 
de paroles rudes & cho- 
quantes. On ne fait ia- 
mais paroitre tant d'e{- 
prit, que, quand on arre- 
te par un principe de 
bontè le panchant qu'on 
pourroit avoir ala medi- 
ſance; & qu'on a de la 
lenteur a publier les fau- 
tes des gens, quoiqu'on 


n'en ait pas a les dècou- 


vrir. 

It faut que vous fa 
chiez qui'une bonne re- 
putation n'eſt autre cho- 
ſe que Vapplaudiſſement 
d'un grand nombre de 
perſonnes; & que s il y 
en a quelqu' une a qui 
vous l la bouche 
par une parole de ſobli- 
geante, les loüanges 
qu on 
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made up of the Breath 
of Numbers that ſpeak 
well of you; 
by a diſobliging Word 
you ſilence the Meaneſt, 
the Gale will be lifs 
firong wwhich is to bear 
up your Ejleem, and 
though nothing is ſo 
vain as the eager Pur- 
ſuit of empty Applanſe , 
yet to be well thought 
of, and io be kindly 
ufed by the World, ii 
like a Glory about a 
Woman's Head, 'tis a 
Perfume ſhe carrieth 
about with her, and lea- 
veth wherever ſhe goeth; 
'tis a Charm againſt 
I- will. Malice may 
empty her Quiver, but 
cannot er 5 Dirt 
will not ſtick, . efts 
will not . W Je 
the Conſent of the 
World a Scandal doth 
not go deep; it is only 
a ſlight Strakg upon 

IL the 


fo that if 


qu'on vous donne, s'af- 
foibliſſent toujours dau- 
tant. Et quoiqu'il ny ait 
rien de ſi vain, que la re- 
cherche ardente de ap- 
probation mal fondee 
que donne le vulgaire, 
on peut neanmoins dire 
que l'eſtime du public eſt 
un ornement de grand 
prix a une femme, & qui 
la diſtingue, autant que 
pourroit le faire une 
Couronne rayonnante 
qu'elle auroit autour de 
la tete. C'eſt un parfum 
qu'elle porte ſur elle, & 
dont elle rèpand Vodeur 
dans toutes les com- 
pagnies, C'eſt un char- 
me contre la mauvaiſe 
volonte des gens. La 
malice a beau ſe dechai- 
ner contre une perſonne 
qui eſt generalement eſ- 
timee: elle ne ſauroit la 
bleſſer. Une raillerie 
n'eſt jamais piquante, ſi 
elle n'eſt goùtèe du pu- 
blic. Sans les ſuffrages 
de la multitude, la medi- 


ſance ne fait que peu 


d' impreſſion. Elle tou- 
che 
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the injured Party, and 
turneth with the grea- 
ter Force upon thoſe 
that gave it. | 
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che legerement ceux 
qu'elle attaque, & elle 
revient avec force ſur 
ceux qui en ſont les au- 
teurs. 
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VANITFY 


AND 


AFFECT 4- 
TION. 


muſt with more than 
urn” Earneſineſs 
give you Caution againſt 
anity, it being the 
Fault to which your Sex 
feemeth to be moſt in- 
clined; and ſince Aﬀec- 
tation for the moſt part 
attendeth it, I do not 


know how to divide 
them. I will not call 
them Twins, becauſe 


more properly YL ani! 
is the Mother and Af. 
Feclation is the darling 
Daughter ; Vanity is 
the Sin, and Aﬀettation 
is the Puniſhment; the 


firſt 


VANITE 
ET 
AFFECTA 
TION. 


I! faut que je vous inſpi- 

re ſurtout des prècau- 
tions contre la vanite. 
C'eſt le dcfaut auquel 
votre ſexe ſemble avoir 
le plus de panchant; & 
comme affectation lac- 
compagne d' ordinaire, je 
ne les nommerai pas ju- 
melles, parce qu'a pro- 
prement parler la vanite 
eſt la mere, & Faffecta- 
tion la fille favorite. La 
vanitè eſt le peche, & 
VaffeQation eneſtle chi- 
timent. On peut dire 
que la premiere eſt la ra- 
cine de l'amour propre, 
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may be called the 
fr 1 Self - love, the 
other the Fruit. Pa- 


nity is never at its full 


owth till it ſpreadeth 
2 Affectation wt then 
it it compleat. Not to 
dwell any longer upon 
the Definition of them, 
I will paſs to the Means 
and Motives to avoid them. 
In order to it, you are 
to conſider that the World 
challengeth the Right of 
diſtributing Efteem and 
Apvlauſe ; ſo that where 
any aſſume, by their fingle 
Authority, to be their own 
Carvers, it groweth an- 
y, and never faileth to 
eek Revenge. And if we 
may meaſure a Fault by 
the greatneſs of the Penal- 
7 there are few of a hig - 
er Sixe than Vanity, as 
there is ſtarce a Puniſh- 
ment which can beavier 


than that of being laug- 


hed at. 


Vanity maketh a Wo- 
man tainted with it, ſo 
== © top- 


& que la derniere en eſt 
le fruit; Vune n' tant a 
ſon plus haut point que 
lorſqu'elle produit lau- 
tre. Mais fans m'arreter 
plus long tems a en faire 
la deſcription, je paſſerai 
aux moiens de jesEviter, 
& aux motifs qui peu- 
vent porter a le faire. 
Pour cet effet, il faut que 
vous ſachiez, que le pu- 
blic s attribuè le droit de 
donner a chacun ce qu'il 
merite d'approbation & 
deſtime. Ainſi, lorſque 
des particuliers ſont aſ- 
fez hardis, pour ſe don- 
ner de Iencens de leur 


autoritè privece, les gens 


sen chagrinent, & ne 
manquent jamais des'en 
venger. Et ſi Lon peut 
juger de la grandeur 
d'une faute, par celle de 
la peine qui la ſuit, il y a 
peu de fautes plus gran- 
des que la vanite; car a 
peine y a-t-il de chari- 
ment qui puiſſe etre plus 

rude que la raillerie. 
La vanitc rend une 
femme qui s'en laitle 
char- 


rop-Full of her ſelf, that 
J 


ſpilleth it upon the 


Company. And becauſe 


her own n vg are 


intirely employ d in Self- 
* » ſhe en- 
deavoureth by a cruel 
Miſtake, to confine her 
Acquaintance to the ſa- 
me narrow Circle of 
that which only concer- 
net her Ladi/ ip, for- 
getting that ſhe is not 
of half that Importance 
ro 1 2 ſhe 
is to her ſelf; ſo miſta- 
ken ſhe it in her 2 
lue, by being her own 
Appraiſer. " She will 
fetch ſuch a Compaſs in 
Diſcourſe, to bring in 
her beloved Self, and 
rather than fail, her 
fin- Petticoat, that tlie; 
re can hardly be a bet- 
ter Scene than ſuch a 
Trial of | ridiculous In- 
enuity. It is a Plea- 


for Commendations, and 
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ure to ſee her angle 


charmer ſi pleine'd'elle 


meme, que lorſqu'elle 
eſt en converſation elle 
la repand en quelque 
maniere ſur la compa- 
gnie. Et parce qu'elle a 
Veſprit entièrement oc- 
cupè de ce qui la touche, 
elle tache tres mal à pro- 
pos de retenir J'eſprit de 
les amies dans ces bor- 
nes Etroites: ſans faire 
reflexion que le public 
ne $'intereſle que fort 
mediocrement dans ſeg 
affaires, & qu'en met- 
tantelle-mEme le prix a 
ſon mèrite, elle eſt fort 
ſujetteas'y tromper. En 
converſation elle prend 
de longs dctours pout 
faire tomber le diſcours 
ſur ce qui la regarde. 
Platot que d'y manquer, 
elle Etale la beaute de fa 
jupe, d'une manicre ſi 
naive, & en meme tems 
ſi ridicule, qu'iln'y a rien 
d egal a cette farce ètu- 
dice. Il ya du plaiſir a 
lui voir tendre Fhame- 
con pour attraper des 
loianges, ſur - tout lors 

que 


\ 


bred Company 
if they will not bue. 
To obſerve her throw- 


ing her Eyes about to 


fetch in Priſoners, and 
go about cruizing like 
a Privateer, and ſo out 


of Countenance, if. ſhe 


return without Booty, 


ir no ill Piece of Come- 
dy. She is fo eager to 
draw Reſpett, that ſhe 
always miſſeth it, yet 
thinketh it ſo much her 
due, that hn ſhe fai- 
leth, ſhe groweth waſ* 
pi A, not conſidering , 

at it is impoſſible to 
tommit a Rape upon 
the Will; that it muſt 
be fairly gained, and 
will not be taken by 
Storm; and that in this 


Caſe, the Tax ever rai- 


eth higheſt by a Bene» 
N kr the World, 


inſtead of admiring her 


imagi- 


| 5 } n 7 7 { th 


que perſonne n'y mord, | 


& qu'elle ſe leve en co- 
lere contre la compagnie 
mal-honncte qui la né- 
glige. Ceſt une Com- 
die achevce de la voir 
croiſer en Corſaire, jet- 
ter les œillades pour fai- 
re des priſonniers, & re- 
venir ſans butin toute 
decontenancee. Elle 
s' empreſſe ſi fort pour 
Sattirer le reſpe& des 
gens, quelle n'y réùſſit 
jamais. Cependant elle 
ſe figure que la choſe lui 
eſt tellement duë, que 
lorſqu' elle nen vient pas 
à bout, elle eſt chagrine 
& de mauvaiſe humeur; 
ne faiſant pas reflexion 
yo eſt impoſſible de 

orcer la volonte; qu'il 


faut la gagner par des 


moiens naturels; qu'on 
ne ſauroit lui faire de vio- 
lence; & qu'en fait d'eſ- 
time on gagne plus par 
la voie du don gratuit, 
que par celle d'une con- 
tribution forcèe. Si les 
gens, au lieu d'admirer 
ſes perieQions imaginai- 

res, 


of 


imaginary Ecxcellencies, 
taketh the liberty to 
laugh at them, ſie ap- 
pealeth from it to her- 
ſelf, for whom ſhe gi- 
veth Sentence, and pro- 
claimeth it in all Com- 
panies, On the other 
Side, if encouraged by 
a civil World, ſhe ir 
fo obliging , that ſhe 
will give Thanks for 
being laughed at in good 
Language. She taketh 
a Compliment for a 
Demonſtration, and ſet- 
tech it up as an Evi- 
2 e þ oy 
Looking-glaſr. But . 
good 70 being all 
this while in a 97 
ound Ignorance 0 
75 , fernetrerh that 
Men would not let her 
talk upon 2 a 
throw ſo many ſenſeleſs 
Words 4 Head, 
F they did not intend 
to put her Perſon to 
Fine and Ranſom for 
her Impertinence. Good 
Words of any other 
Laay, are ſo many Sto- 


nes 
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res, ſe donnent la liberté 
de sen moquer, elle en 
appelle comme d'abus 
a elle - meme, elle juge 
en ſa faveur, & elle le fait 
ſavoir dans toutes les 
compagnies. Si d'ail- 
leurs on lui fait le plaiſir 
de lui dire quelque choſe 
de civil, elle eſt ſi obli- 
geante, qu'elleremercie 
les gens de $'&tre mo- 
ques d' elle d'une mani6- 
reagreable. Elleprend 
des complimens pour 
des realites, & elle sen 
ſert comme de preuves 
our dementir meme 
on miroir. Mais la pau- 
vre Dame ſe meprend 
extremement en cette 
occaſion; elle ne fait pas 
reflexion, que les hom- 
mes ne la laiſleroient pas 
cauſer, & neſouffriroient 
pas qu'elle les &tourdit ſi 
loug tems, s'ils n'avoient 
deſſein de rire à ſes dé- 
pens, & de lui faire paier 
bien cher ſon imperti- 
nence. Ceſt la mettre 
aux abois que de dire du 
bien d'une autre femme 
en 
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ner thrown at her, ſhe 


can by no means bear 
them, they make hir fo 
uneaſy, that ſhe cannot 
keep her Scat, but up 
ſhe riſeth and goeth 
Home half burſt with 
Anger and Strait - La- 
cing. If by great chan- 
ce ſhe ſaith any thing 
that hath Sent in it, 
ſhe expefteth ſuch an 
exceſſive Rate of Com- 
mendations, that, to her 
thinking , the Company 
ever riſeth in her Debt. 
She looketh upon Rules 
ar Things made for the 
common People, ant not 
for Perſons of ther 
Rank; and this Opi- 
nion ſometimes tempteth 
her to extend her Pre- 
rogative to the diſpen- 
ſing with the Command- 
ments. If by great For- 
tune ſhe happeneth, in 
ſpite of her Yauity, 

| 40 


en fa preſence: elle ne 
ſauroit le ſouffrir. Elle 
en a tant d'inquietude 


qu'elle ne peut pas de- 


meurer a ſa place; & elle 
eſt contrainte de ſe lever, 
Ede sen aller chez elle, 


ſi gonflee de depit, qu'el- 


leapeine areſpirer dans 
un Corps de Jupe, qui 
n'ctoit deja que trop ſer- 
re. Si par haſard elle dit 
quelque choſe ou il y ait 
du ſens, elle en attend 
des loũanges fi exceſſi- 
ves, qQu'a ſon avis la com- 
pagnie lui en doit tou- 
jours de reſte. Elle re- 
_ les regles de la 

ien-{cance, comme ſi 
elles Etoient faites pour 
le vulgaire, & non pas 
pour des perionnes de 
ſon rang: & dans cette 
penſce, elle eſt quelque- 
fois tentee d'erendre 
plus loin ſon privilege 
preiendu,& de ſe diſpen- 
ſer meme de lobſerva- 
tion des loix divines Si 


par un bonheur qui nar- 
rive pas ſouvent, elle eſt 
verciieule malgre fa va- 


I nite, 
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to be honeſt, ſhe is fo 
ada fron with it, that 
as far ar in her lieth, 
ſhe maketh a ſturvy 
Thing of it. Her brag- 

ing of her Virtue, 
22 as if it coft her 
fo much Pains to get 
the better of her Self, 
that the Inferences are 
very ridiculous, Her 
good Humour is gene- 
rally applied to the 
laughing at good Senſe. 
It would do one good 


that is fit for her to 
do. The greateft Part 
of her Fancy is laid 


out in chuſing her Gown, 


ar her Diſcretion it 


chiefly employed in not 


aying for it. She is 
2225 to the Faſhion, 
to which not only her 
Opinion, but her Sen- 
fer are wholly reſigned: 
So obſequious ſhe is to 
it, that ſhe would be 
ready to be reconciled 
even to Virtue with all 
| us 


to ſee how heartily ſhe 
deſpiſeth any Thing. 
at is 5 


nité, elle en fait un fi 
grand bruit, qu'elle don- 
ne ſujet aux gens d'y 
trouver aredire. Il ſem- 
ble, a Ventendre ſe van- 
ter la deſſus, quecen'eft 
quavecurepeineextre- 
me que la vertu l'empor- 
te ſur ſes inclinations; 
dou Fon ne peut tirer a 
ſon égard que des conſé- 
quences très ridicules. 
Le grand uſage qub elle 
fait de ſa belle humeur, 
c'eſt de ſe moquer du 
bon ſens. C'eſt un plaiſir 
de lui voir meprifer de 
tout fon cœur ce qu'elle 
devroit faire. Sa princi- 
pale habiletè conſiſte a ſe 
bien choiſir une jupe; & 


elle montre ſur-tout ſon 


jugement, en ne ſe met- 


tant pas en peine de la 


paier. El e a beaucoup 
defiddlits pour la mode. 
Non ſeulement elle l'ap- 


prouve; mais elle y eſt. 


toute devoiice. Elle la 
ſuit avec une obèiſſance 


ſi aveugle, qu'elle fe re- 


concilieroit volontiers 


avec la Vertu meme, 


non 


ſhe doth. 


od Bos. od Mi tao Fi ER 


its Faults, if ſhe had 
her Dancing - Maſter's 
Word that it was prac- 
tiſed at Court. 


To a Woman /o 
compoſed, when Aﬀec- 


tation cometh in to im- 


prove her Charattr, it 


is then raiſed to the 
high-/t Perfection. She 


„ ſettcth up for a 
22 Thing, and for 


that Reaſon will diflin- 
guiſh herſelf right or 
wrong, in every thing 
She would 
have it thought that 


ſhe is made of ſo much 


much more 


the finer 97 and ſo 
ordinary, that ſhe hath 


no common Earth ab- 
out her. To this end 
ſhe muſt neither move 


nor ſpeak like other 
Nomen, becauſe it 
would be vulgar; and 
therefore muſt have a 


Language of her own, 


fince ordinary Engliſh 


i 16 coarſe for her. 


The 


ifted than 
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nonobſtant tous ſes d&- 


fauts, fi fon Maitre de 


danſe lui donnoir fa pa- 


role, qu'on la pratiquea 
la Cour. 

Voila la peinture de la 
vanite; & lorſque Taf- 
feftacion vient as y join- 


dre, elle acheve de ren- 


dre tout à fait ridicule 
une femme qui en eſt 
poliledee. Elle voudroit 


d'abord paſſer pour 


quelque choſe de ſingu- 


lier; & dans cette vue, 


elle tache par toutes ſor- 


tes de voies de ſe diſtin- 


ger en tout ce qu'elle 


ait. Elle youdroit faire 
accroite aux gens, qu' el - 


le eſt pètrie d un limon ſi 
fin & ſi diſtinguè, qu'elle 
na rien qui tienne de la 
terre commune. Pour 
cet effet, elle ne marche 


ni ne parle comme les 


autres, parce que cela eſt 
commun. Ceft une pre- 
cieule achevee, & elle 2 


des expreſſions toutes 


particulicres, parceque 


le langage ordinaire lui 


paroit trop groſſier. El- 
12 le 


/ 
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The Looking - Glaſs in 
the Morning diftateth 
to her all the. Motions 
of the Day, which by 


how much the more ſtu- 


died, are ſo much the 


more miſtaken. She co- 


meth into a Room as 


if her Limbs were ſet 


on with ill-made Screws, 


eohich maketh the Com- 


any fear the preti) 
Thing ſhould leave 72 


me of its Artificial Per- 


fon upon the Floor. She 


doth not like herſelf as 


God Almighty made her, 


but will have ſome 0 


her own Workmanſhip ; 


which is ſo jar from 
making her a better 


Thing than a Woman, 


that it turneth her into 
a worſe Creature than 
a Monkey. 
out with Nature, againſl 


which ſhe maketh War 
admitting a 


without 
Truce , thoſe Moments 


excepted in which her 


Gallant may reconcile her 


to it. When ſhe hathi a 
mind to be ſoft and lan- 


ui 


She falleth 


le prend le matin conſeil 
de ſon miroir, comment 
elle doit, le teſte du jour, 
compoſer ſes actions & 
ſa demarche: mais plus 
elles'ycrudie& plus elle 


$'y meprend. Elle entre 


dans une chambre, com- 
me ſi elle avoit le corps 


fait de pieces mal rap- 


portees; ce qui fait crain- 
dre à la compagnie, 
qu'elle nen laiſſe tomber 
quelqu' une ſur le plan- 
cher. Elle ne ſe trouve 
pas bien de la manière 
que Dieu la faite. Elle 
veut qu'il y entre quel- 
que choſe de ſa facon. 
Mais bien loin de former 
par ce moien une creatu- 
re plus belle qu'une fem- 


me, elle en fabrique une 


plus laide qu'une gue- 
non. Elle cherche que- 
relle ala Nature. II n'y a 
point de treve aà la guer- 
re qu'elle lui fait, fi ce 
n'eſt dans les doux mo- 
mens que ſon amant 
paſſe avec elle. Lorſ- 
qu'elle veut paroitre 


avec un air languiſſant, il 


puiſhing, there is, ſo- 
mething ſo unnatural in 
that affected Eaſineſs, 
that her Hrount could 
not be by many Degrees 
fo forbidding. When 
ſhe would appear un- 
reaſonably, Humble, one 


may fee ſhe is fo ex- 


refſively Proud, that 
there is no enduring it. 
There is ſuch an im- 
pertinent Smile, ſuch a 
ſatirfied Simper , when 
ſhe faintly diſowneth 
ſome fulſome Commen- 
dation a Man happen- 
eth to beflow upon her 
againſt his Conſcience, 
that her Thanks for it 
are more viſible under 


fuch a thin Diſguiſe, 


than they could be if 


ſhe ſhould print them. 
If a handſomer No- 
man taketh any liberty 
of Dreſſing out of the 
ordinary Rules, the 


miſtaken Lady followeth, 


without 


diſtinguiſhing 


the unequal Pattern, 
ond maketh herſelf ug- 
lier 
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y a quelque choſe de fi 
peu naturel .dans cette 
negligence affectèe, aue 
des regards dedaigneux 
ne ſaurojent tre, a beau- 
coup pres, fi deſagrèa- 
bles. Ou bien, quand el- 
le veut faire montre d' u- 
ne humilitè exceſſive, 
elle eſt en effet ſi glorieu- 
ſe, qu'il n'eſt pas poſſible 
de la ſouffrir. Si quel- 
quefois elle refuſe du 
bout des levres, les 
loiianges fades que les 
youu lui donnent par ha- 
ard & contre leur ſenti- 
ment, il paroit en meme 
tems une fi grande joie 
ſur ſon viſage, qu'elleles 
en remercie plus viſible- 
ment ſous ce deguiſe- 
ment ſuperficiel, que ſi 
elle faiſoit imprimer ſa 
reconnoiſſance. Si une 
femme plus belle qu'elle, 
prend la libertè de s ha- 
biller d'une facon diſtin- 
ue, elle limite d'abord, 
= faire reflexion ſurla 
difference de leurs per- 
ſonnes; & elle ſe rend 
encore plus deſagreable, 
13 en 
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lier by an Example 
miſplaced; either forget- 
ting the Privilege of good 
Looks in another , or 
pr. ſuming, without ſuf- 
2 — Reaſon, upon her 


own. Her Diſcourſe is 
@ ſenſeleſs Chime of 
empiy Words, a heap 
of Compliments ſo equat- 
ly applied io differing 
„ cn that they are 
neither valued nor belie- 
ved. Her Eyes keep 
pace with her Tongue, 
and are therefore al- 
ways in Motion. One 
may 2 that they 
generally incline to the 
compaſſionate Side, and 
that, notwith/landing her 
Pretence to Virtue, ſhe 
is gentle ta diſtreſſed 
Lovers, and Ladies that 
are merciful. She will 
. the tender Part 


of a Play fo feelingly , 
ies that 


leurs plaintes. 


enſuivantun modele au- 
quel elle n'a aucun rap- 
port, taute de prendre 

arde ala beautè de cette 
er qui fait que tout 
lui fied bien, ou pour 
S'imaginer fans raiſon, 
qu'elle eſt en droit 
de ſe ſervir du mèe- 
me privilege. Son diſ- 
cours fait un faux caril- 
lon de paroles inutiles; 
c'eſt un tas de compli» 
mens ſi Egalement faits a 
toutes ſortes de perſon- 
nes, qu'on n'y a pas le 
moindre egard. 

eux vont auſſi vite que 
83 & ils ſont dans 
un mouvement perpè- 
tuel. Il eſt aiſè de voir a 
ſes regards qu'elle a du 
panchant a la pitiè; & 
que, quelque vertueuſe 
qu'elle affecte de pardi- 
tre, elle a des cgards 
pour les amans malheu- 


reux, & pour les Dames 


qui ſe laiſſent toucher a 
Elle re- 
ete d'un air fi paſſionnè 
es Scenes tendres d'une 
Comedie, qu'on peutju- 
| ger 
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that the Company may 


usſr without Injuſtice, 
he was not altogether 
a diſintereſied Spectator. 
She thinkerh that Paint 
and Sin are conceal d by 
railing at them, Upon 
the latter ſhe i: leſt hard 
and being divided bet- 
een the two oppoſite 
Prides of her Beauty 
and her Virtue, ſhe is 
often tempted to give 
broad Hints that ſome- 
my is dying for her; 
and f the two, ſhe is 
leſs unwilling to let the 
World think ſhe ma 
be ſometimes ref 
than that ſhe is never 
worſnippe . 


Hery great B-aut 


may perhaps ſo dazzle 


for a time, that Men 
may not fo clearly fee 


the Deformity of theſe. 


Aﬀe tations; but when 
the Brightneſs goeth off, 
and that the Lover's 
Eyes are by that Means 
fet at liberty to ſee 

| Things 


ger fans injuſtice qu'elle 
n'y aſſiſte pas d'un eſprit 
tout a fait deſintéreſſé. 
Elle ſe figure que le 
moien de cacher le fard 
& le peche, c'eſt de les 
condamner. Elle ſe dé- 
chaine moins contre le 
dernier, que contre lau- 
tre. Comme elle eſt fie- 
re de ſa beauté, pour le 
moins autant que de fa 
vertu, elle ſouhaiteroit 
fort que Ton crit que 
quelqu'un ſe meurt pour 
elle. ErmEmeelleaime- 
roit mieux paſſer pour 
uneDeCelle, qui eſt quel- 
quefois expolce ala pro- 
fanation, que pour une 
Divinite qui n'eſt jamais 
adorce. 

L'extreme heaute 
d'une femme peut, a la 
verite, Eblouir fi fort 
pour un tems, qu'elle 
empeche les gens de 
voir clair au travers'de 
ces affectations ridicu- 
les. Mais, lors que ce 
brillant paſſe, & que les 

eux d'un amant ont par 
ce moien la liberte de 
I 4 voir 
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Things as they are, he 
will naturally return to 
his Senſes, and recover 
the Miſtake into which 
the Lady's good Looks 
had at Af engaged 
him. And being once 
undeceived, ceaſeth to 
worſhip that as a God- 
deſr which he ſeeth on- 
ly an Artificial Shrine 
moved by Wheels and 
Springs, to delude him. 
Such Ii omen pl-aſe on- 
ly like the firſt openi 

of a Scene, that hat 

nothing to recommend 
it bur the being new. 
They may be compared 
to Flies, that have pret- 
ty ſhining Wings for 
two or three hot Months, 
but the firſt cold IN ra- 
ther maketh an end 
them; ſo the latter Sea- 
fon of theſe flutterin 


Creatures is difmal: 
From their neareſt 
Friends they receive a 


very 


voir les choſes comme 
elles ſont, il revient na- 
turellement a lui-mcme, 


& il le debaraſle de Ler- 


reur ou les beaux yeux 


dela Dame Tavoient d'a- 
bord engage. Et, lors 
qu'il eit une fois deſabu- 
ſe, il ceſſe d adorer com- 
me une Dèeſſe, une cho- 
ſe qui ne lui paroit plus 
qu'une ſtatuè artificielle, 
que des rouès & des reſ- 
ſorts font mouvoir pour 
lui tromper la vuè. Ces 
ſortes de femmes ne 


plaiſent que comme une 
ouverture de Theatre, J 


dont la nouveautè ſeule 
fait lagrement. On peut 
les comparer aux mou— 
ches, qui avec leurs ailes 
luiſantes ſont jolies pen- 


of dant les chaleurs de lte, 


mais qui meurent des 
que le froid commence: 
ileneſt de meme deces 
Dames. Elles donnent 
d'aborddanslavut; mais 
ſur le retour de Vage, el- 
les font une figure triſte 
& pito'able. Leurs meil- 
leurs amis mEme ne les 


con- 


2 
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very faint Peſpect; from 
the reſt f the World, 
tie utmoſi degree of 
Contempt. 


Let this Picture ſup- 
ply the Place of any 
other Rules which might 
be given to prevent your 
Reſemblance to it. The 
Deformity of it, well 
confidered, is Inſiruction 
enough; from the Lou 
Reaſon, that the Sight 


o a Drunkard is a 
better Sermon again 

that Vice, than the beſt 
that was ever preached 
upon that Subject. 


Aer having ſaid this 
** againſt Yanity, I 
do not intend to apply 

ine 


conſidèrent plus que par 
manicre d'aquit; & le 
reſte du monde leur té- 
moigne le dernier mé&- 
pris. 

Que le portrait queje 
viens de faire, vous em- 
peche d'y reſſembler, & 
vous tienne lieu des au- 
tres rcgles qu'on pour- 
roit vous donner la deſ- 
ſus. La laideur de ce 
qu'il reprclente, bien 
conſiderce, ſufſit pour 
vous inſtruire en cette 
occaſion, tout autant 
qu'il eſt ne ceſſaire: com- 
me la vue d'un homme 
yvre, eſt le ſermon le 
plus fort, qui ait jamais 
cte fait contre Vivro- 
gnerie. | 


FIERTE 


SANS 


ORGUEIL. 
A 


pres avoir parle con- 
tre la vanite, je n'ai 


pas deſſein d'en faire au- 
15 tant 
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the ſame Cenſure to 
Pride, well placed and 
rightly defined. It is 
an ambiouous Word; 
one lind of it is as 
much a Firtue as the 


other is a Vice: But- 


we are naturally ſo apt 
to choofe the worſt, 
that it is become dan- 
8 to commend the 


eft Side of it, 


: A e p not to 
e proud of her fine 
88 oF when Jie 
hath leſt Wit than her 
Neighbours, to comfort 
275 that ſhe hath 
more Lace, Some La- 
dies pu? ſo much Weight 
upon Ornamente, that 
if one could ſee into 
their Hearts, it would 
be found, that even the 
Thoughts of Death is 
made leſs heavy to them 
by the Contemplation of 
| their 


tant contre la gloirebien 
placee & bien entendue, 
Le mot de fiertè eſt am- 
bigu; il marque deux 
choſes fort differentes, 
Il y une ſotte fierte, com- 
me ily en a une autre qui 
eſt noble; & ſila premie-» 
re eſt un vice, la dernière 
eſt une vertu. Mais nous 
avons un panchant ſi na- 
turel a choiſir le pire, 
qu'il y a aujourd'hui du 
danger a lover la gloire, 


meme par le bon en- 


droit. 

Il ne faut pas qu'une 
femme ſoit ſière de ſes 
beaux habits. ni qu'elle ſe 
conſole d'avoir moins 
d'elprit que ſes amies, 
parce qu'elle eſt plus ri- 
chement parèe. II y a 
des Dames qui font un ſi 
grand cas des ajuſte- 
mens, que ſi on pouvoit 
lire dans leur cœur, on 
trouveroit que meme la 
penice de la mort leur en 
devient plus ſupporta- 
ble, lorſqu' elles ſe con- 
templent ſur leur lit de 
parade, & qu'elles jet- 

tent 
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their bring laid out in 
State, and honourably 
attended to the Grave. 
One may come a good 
deal ſhort of ſuch an 
Extream', and yet ſtill 
be ſufficiently Imperti- 
nent, by ſetting a wrong 
Value upon Things, 
which ought to be uſed 
with niore Indiſference. 
A Lady muft not ap- 
pear ſollicicous to in- 
groſs K ſp: to herſelf, 
bu: be conten: with a 
reaſonable Diſiribution , 
and allow it to others, 
that ſhe may have it 
returned to her. She 
is not to be troubleſom- 
ly Nice, nor diflin- 
guiſh herſilf by being 
too Delicate, as if or- 
dinary Things were too 
coarſe for hrwr; this is 
an unmannerly and an 
offenſive Pride, and whe» 
re it is prafliſed, de- 
ſcrveth to be mortified, 
of- which it ſeldom fai- 
th She is not to 


lean 


tent les yeux ſur les mar- 
ques dhonneur qu'on 
doit leur rendre a leurs 
funcrailles. On peut s'&- 
loigner beaucoup de ces 
extrèmités, & ne laiſler 


pas d' etre ridicule, ſi l'on 


met un faux prix à de 
certaines choſes, dont 
on devroit ſe ſervir avec 
plus d'indiffèrence. II 
ne faut pas qu'une Dame 
s empreſſe de &attirer 
tout le reſpect des gens. 
Elle doitctre ſatisfaite, fi 
on lui en rend autant 
qu'elle mèrite, & avoir 
des egards pour les au- 
tres, aſin qu'on en ait 
auſſi pour elle. Il ne faut 
pas qu'elle ſe rende in- 
commodea force de rafi- 
nement, ni que par un 
excès de delicateſſe elle 
ſeialie remarquer, com- 
me ſi les choſes commu- 
nes Etoient indignes 
d' elle. Cette fierte eſt 
incivile & choquante; 
celles qui en ſont coupa- 
bles mcritent detre 
mortifièes, & elles le font 
d' ordinaire. Il ne faut 


pas 
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lean too much upon her 
Quality, much It to 
deſpiſe thoſe who are 
below it. Some make 
Quality an Idol, and 
then their Rroſon muſt 
fall down and worſh,p 
it, They would have 
the World think, that 
no Amends can ever be 
made for the want of 
a great Title, or an 
ancient Coat of Arms: 
They imagine , 
with theſe Advantages 
they fland upon the 
higher Ground, which 
maketh them look down 
upon Merit and ir- 
tue as Things inferior 
to them. This Miſtake 
ir not only ſenſ leſs, 


but criminal too, in 


putting a greater Pri- 
ce upon that which is 
a Piece of good Luck, 


than upon Things which 
are valuable in them. l- 
ves. Laughing is not 

enough 


that 


$73. & 


pas qu'une Dame comp- 
te trop ſur ſa qualité; 
encore moins qu'elle 
mepriſe les perſonnes 
qui ſont d'une condition 
moinsrelevee. Ilya des 
Dames qui s' en font une 
idole, & qui enſuite for- 
cent leur raiſon de s'a- 
baiſſer devant elle, & de 
Padorer, Elles vou- 
droient faire accroire 
aux gens, que rien n'eſt 
capable de lupplcer au 
cefaut d'un grand titre, 
ou d'un ancien ècuſſon. 
Elles ſe figurent qu' avec 
ces avantages, elles ſont 
plus elevees que les au- 
tres; & cela fait qu'elles 


regardent le mèrite & la 
vertu, comme des orne- 


mens qui ſont au deſſous 
d'elles. 
eſt non ſeulement hors 
de ſens; elle eſt de plus 
criminelle, en ce qu'elle 
met a un plus haut prix 


ce qui eſt un pur effet du 


haſard, que des choſes 
qui, par elles-memes, 
meritent qu'on les eſti- 


me. La raillerie n eſt pas 


un 


Cette mëpriſe 


FF 
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enough for ſuch a Fol- 
ly; it muſt be ſevertly 
whipped, as it juſtiy 
deſerver. It will be con- 
feſſed, there are frequent 


Temptations given 0 


pert Upſtarts to be An- 


ry, and by that to 

ve our FJudoments 
corrupted in theſe Ca- 
ſer: But they are to be 
7757 ; and the utmoſt 
that is to be allowed, 
is when thoſe of n new 
Edition will forget them- 


ſelvec, ſo as either to 
brag of their weak Si- 


de, or to endeavour 10 
hide their Meann:ſs by 
their Inſolence, to cure 
them by a little ſeaſona- 
ble Raillerie, a little 
Sharpneſs well placed, 
without dwelling too long 
upon it, 

Thefe and many other 
Kinds i Pride are to be 
avoided. | 

That which is to be re- 
commended to you, is an 
Emulation to raiſe your 
ſelf to a Chara, by 
which you may be diſiin- 


guiſhed; 


un chatiment aſſez rude 
pour cette folie: elle 
mèrite a tec juſtice d etre 
punie plus ſevcrement. 
It eſt vrai que Vimper- 
tinence de certaines 
gens, lorſqu'il font mon- 
tre de leurs nouveaux ti- 


tres, eſt ſouvent capable 


d'echaufter la bile aux 
perſonnes d'une nobleſſe 
ancienne, & de leur gater 
l'eſprit. Mais ils doivent 
reſiſter à la tentation; & 
le plus qu'ils puĩſſent fai- 
re lorſque ces fanfarons 
S'oublient, en parlant à 


tout moment de leur 


qualite, ou en $'efforcant 
de cacher leur baſſeſſe 
par un air inſolent, c'eſt 
de les mortifier par un 
eu de raillerie forte & 
a propos, ſans s'y arre- 
ter trop long tems. © 
Il faut Eviter ces ſor- 
tes de fierte, & pluſieurs 
autres. 2 


Le noble orgueil que 


je vous recommande, 
C'eſt que vous tachiez de 
vous relever & de vous 
diſtinguer par votre me- 

ob NESS 
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uiſhed; an Eagerneſs 
or Precedence in Vir- 
tue, and all fuch other 
Things as may gain 
you a greater Share of 
of the good Opinion of 
the Yorld. Efteem to 
Virtue is like a cherif- 
hing Air to Plants and 
Flowers, which maketh 
them blow and proſper : 
and for that Reaſon it 
may be alloxced to be in 
ſome Degree the Cauſe, 
as well ar the Reward 
of it. That Pride which 
leadeth to a good End, 
cannot be a Vite, ſince 
it ir the beginning 0 
a Age . . and 7 e 
leaſed with juſt Ap- 
Na, is ſo far from 
a Fault, that it would 


be an ill Symptom in @ 
who ſhould 


Woman 5 
not place the greateſt 


Part of her Satisfaftion 


on it. Humility is no 
doubt a great Virtue 
but it ceaſ*th to be Jo, 
when it is afraid to ſcorn 
an ill Thing. Againſt 
Vice and Fully it is be- 

| coming 


rite. C'eſt un deſir ardent 
de ſurpaſſer les perſon- 
nes de votre ſexe, en 
vertu, & en toutes les au- 
tres qualitès, qui ſont ca- 


pables de vous faire eſti- 


mer dans le monde. 
L/aprobation du public 
fait proſpérer la vertu, 
comme fair frais {ait 
fleurir & croitreles plan- 
tes; & ainſi lon peut di- 
re qu'elle en eſt en quel- 
que facon la cauſe. auſſi 
bien que larecomperſe. 
La fiertè qui tend a une 
bonne fin ne ſauroit etre 
un vice, puiſqu' ele eſt ic 
commencement d'unc 
vertu. Et tant&ent: ut 
qu'il y ait du mala ſe plai- 
re aux loüanges meri- 
tèes, que ce ſeroit une 
mechante marque, fi une 
femme ne les goùtoit 
avec plaiſir. L'humilite 
eſt lans doute une grande 
vertu; mais elle n'eſt 


plus vertu, dis qu'elle 
na pas le courage de mc- 
priſer ce qui eſt infame. 
Il fied bien aux perſon- 
nes de votre ſexe, de 

traitter 


* 
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coming your Sex to be 
haughty; but you muſt 
not carry the Cont-nipt 
of Things to Arrogan- 
ce towards Perſons, and 
it muſt be done with 
fitting Diſlinftions, elſe 
it may be inconventent 
by beins unſea ſonable. 
4 Pride 1 1 05 a 
little Anger to be oi 
done in any thing that 
ir Good, will have ſo 
good an Effet, that it 
is very hard to allow 
it be a Fault, 


It is no eaſy matter 
to carry even between 
theſe eiffering Kinds de- 


ſerib'd; but remember 


that it is ſafer for a 

Woman to be thought 

foo proud, than too fa- 
ar. 


DI- 


traitter les folies & le vi- 
ce avec hauteur. Mais il 
ne faut jamais porter ſi 
loin le méëpris des cho- 
ſes, qu'il vous faſle cho- 
quer mal a propos les 
perſonnes. Vous devez 
meme y garder des me- 
ſures; autrement on y 
pourroit trouver a redi- 
re, comme aun procédè 
hors de ſaiſon. La fierté 
qui met une femme un 


peu en colère, de ſe voir 


ſurpaſſer en la moindre 
choſe de bon, produit un 
fi noble effet, qu'on ne 
peut ſans trop deſeveri- 
tè la regarder comme un 
defaut. 5 

Il eſt mal - aiſè de tenir 
la balance egale, entre 
ces diffèrentes ſortes de 


gloire ou de fiertè que je 


viens de decrire. Mais 
ſouvenez · vous, qu'il y 
a plus de ſeuretè pour 
une femme, à paſſer pour 
un peu glorieuſe, que 
pour trop familière. 


DI- 
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The laſt Thing I ſhall 


recommend to you, 
ir a wiſe and a ſafe 
Method of ufing Diver= 
ſftons. To be too eager 
in the Purſuit of Plea- 
fire whilſi you are young 
is dangerous; to catc 
at it in $ aps ny it 
aſpins a Shadow ; it 
Sas be held: ow 
der, that by being kſ5 
natural it groweth 40 
be indecent, 


Diverſions are the moſi 


roperly applied, to eafe 
2 — . thoſe w 
are Oppreſ}ed, by being 
too much imployed. Tho- 
fe that are Idle have no 


need of them, and yet 


they, above all others, 
give themſelves up to 
thm. To unbend our 
Thoughts, when they 


are 


VERTISSE- 
MENS. 


ao 


DI 


] * dernier conſeil que 
j'ai a vous donner, 
c'eſt d uſer des divertiſ- 
ſemens avec ſageſſe & 
avec retenuè. Il y adu 
danger a chercher le 
plaiſir avec trop d' em- 
preſſement pendant 
qu'on eſt jeune; & c'eſt 
vouloir embraſſer une 
ombre, que de s' y atta- 
cher dans un age plus 
avance: outre que la 
choſe devient ral ſèan- 
te, en ce qu'elle eſt moins 
naturelle. 
Le veritable uſage 
qu'on doit faire des di- 


vertiſſemens, c'eſt de 


s' en ſervir a ſe deèla er, 
lors qu'on eſt tatigu& par 
trop de travail. Le fai- 
neans n'en ont pas be- 
ſoin; & cependant ce 
font eux ſurtout qui s'y 
abandonnent. Il eſt auſſi 

He- 


are too much flretched 
by our Cares, is not 
more natural than it is 
neceſſary, but to turn 
our whole Lives into a 
Holyday, is not only 
ridiculous, but defiroy- 
eth Pleaſure inſleud pro- 
moting it. The Mind 
like the Body is tired by 
being always in one P 
ture, too ſerious break- 
eth, and too diverting 
looſeneth it: It is Va- 
riety that giveth the 
Reliſh; ſo that Diver- 
ſions too frequently re- 
peated, grow firſt to be 
indifferent, and at laſt 
tedious: Whilfi they 
are well choſ-'n and well- 
timed, they are never 
to be blamed; but when 
they are uſed to an Ex- 
ceſr, though very inno- 
cent at firſt, they often 

grow 
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néceſſaire que naturel, 
de donner du reliche a 
nos penlies, lorſqu'el- 
les ſont trop tenduts , & 
quenotre eſprit eſt acca- 
blé de ſoins. 
ridicule de ne faire de 


toute la vie qu'un jour. 


de fere, & cela dctruit 
le plattir au lieu de Faug- 
menter. L'eſorit auth 
bien que le corps lelalie, 
lorſqu'il eſt toujours 
dans la meme ſicuation 
Trop de ſcrieux Vacca- 
ble: trop de paſſe- tems 
La mollit: c'eſt la diverſi- 
tè qui fait le plaiſir de la 
vie. De ſorte que les di- 
vertiſlements, lorſqu'ils 
ſont trop ſouvent rèité- 
res, après quelque tems, 
produiſent FVindiftcren- 
ce, & dans la ſuite de- 
viennent fades & ennu- 
yeux. On ne ſauroit les 
condamner pendant 
qu'ils ſont bien choiſis, 
& pris dans le tems qui 
leur eſt propre. Mais 
des qu'on s'y abandon- 
ne, quelque innocens 
qu'ils ſoient d'abord, ils 

K de- 


Mais il eſt - 
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grow to be criminal, 
and never fail to be 
impertinent. 


* , * 


Some Tach l be 


ſpoken for Merry Mee- 
tings, ar 211 Was 
for . Duels, They are 
engaged in a Circle of 
Jaleneſt, where the 
turn round for the 
whole Tear , without the 
Interruption of a ſerious 
Hour. They know all 
the Players Names,” and 
are intimately ncquain- 
ted with all the Booths 
in Bartholomets - Faiy. 
No Soldier | is more 
obedient to the fond 
of his Captain's Trum- 
pet, than they are to 
that which ſummoneth 
them to a Puppet - Play 
or Monſter. The 
Spring that bringeth 
out Flies and Fools, 
maketh 


deviennent ſouvent cri- 
minels, & its fe termi- 


nent incvitablement par 


Vimpertinence. 

Il y a des Dames qui 
ſont de toutes les parties 
de plaiſir, comme“ Beſ- 
ſus Etoit de tous les 
duels. Elles font enga- 
gees dans un cercle de 
de faineantiſe, ou elles 
tournent regulièrement 
toute Vannee, ſans la va- 


riété d'un moment ſé- 
» e 

rieux. Elles ſavent les 

noms de tous les Ac- 


teurs, & il n'y a pas de 


boutique à la ** Foire, 
ouelles n'aient des habi- 


tudes. - Les ſoldats ne 
ſont pas ſont pas plus 
ponctuels a ſe ranger a 
leur devoir au ſon de la 
trompette, qu'elles le 
ſont à ſe rendre aux 
Spectacles, lorſqu'elles 
entendent celle d un Ba- 
teleur ou d'unCharlatan. 

E Le 


* Dans une Comedie Angloiſe I Auteur introduit une eſpece 
de Capitan nonme Beſſus, ayant trente {1x duels ſur les 


bras tout d la fois. 


l fe tient une foire i Loudres apres la Saint Bartelemi, 
qui a quelque choſe de la foire Saint Germain d Paris. 


tant in Hyde - Park; 
in the Winter they are 
an Incumbrance_to the 
Play - houſe, and the 
Ballaſt of the Drawing- 
room. The Streets all 
this while are ſo weary 
of . theſe daily Faces, 
that Mens Eyes are 
overlaid with them, The 
Sight is glutted with 
fine things, as the Sto- 
mach with fweet ones; 


and when a fair Lady 


will give too much of 


herſelf to the. World, 


ſhe groweth luſtioug, 
and oppreſſeth inſtead of 
Theſe jolly | 
le ne fait que degoiitter. 
Ces Dames enjoiices ſui- 
vent les divertiſſemens 


leaſing. 
Talus do fo continual- 
ly ſeek Diver ſion, that 
in a little Time they 
grow into a Teſt, yet 


are _— to remem- 


ber, that if they were 
ſeldomer ſeen, they would 
not be ſo often laughed 


at. Beſides, they make 


themſtlues cheap , than 
which 


BS 147 BY 
maketh them TInhabi- 


Le Printems qui produit 
les mouches & les ſots, 
amene ces Dames au 
Cours, comme au lieu 
de leur demeure ordi- 
bare given elles em- 


barraſlent les gens a la 


Comedie, & incommo- 
dent le grand monde au 
Cercle. Cependant on 
eſt las & accable dans les 


ruès, d'y voir toujours 


les memes viſages. Trop 
de belles choſes cho- 


quent la vue, comme 
trop de douceurs ſur- 
chargent 
Lorſqu'une belle ſe pro- 
duittrop, elle devient fa- 


Leſtomac. 


de, & au lieu de plaire el- 


avec tant d ardeur, que 
dans peu de tems elles 
deviennent la fable & la 
riſèe du public. Et elles 
ne prennent pas garde, 
que fi on les voioit plus 
rarement, elles ne ſe- 
roient pas fi ſouvent le 
ſujet des railleries. Cela 
fait meme qu'on neleur 
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which there cannot be 
an unkinder Ii ord beſ- 
towed upon your Sex. 


To Play ſometimes, 
to entertain Company, 
or to divert your ſelf , 


i not 70 be da ſallowed; 


but to do it ſo often as 
to be called a Game- 
ſier, is to be avoiaed, 
next to the Things that 
are moſt criminal. It 
hath Conſequences of ſe- 
veral Kinds not to be 
endured; it will enga- 


ge you into a Habit of 


{dleneſs and ill Hours, 
draw you into mix d 
Company, make you ne- 
gle your Civilities 
53 and your Bu- 


ſineſt at Home, and 


impoſe into your Ac- 
quaintance ſuch as will 
do you no Credit. To 


deep Play there will be 


yet greater Objettions : 
It will give Qccafion to 
the World to aſh ſpi- 
teful Queſtions: How 

FL, you 
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rend plus les reſpeRs or- 
dinaires; & quand elle 
font ainſi dechutes, la fi- 
gure qu'elles font, don- 
ne de la pitic. 

Il n'y a point de mal 
de joiier quelquefois, 
pour paller letems, ou 
pour entretenir la com- 
pagnie. Mais il faut &vi- 
ter comme un crime, de 
joũer ſi ſouvent qu on en 
paſſe pour joueuſe. Cela 
entraine des con{equen- 
ces qui ne ſe peuvent 
ſouffrir, & vous jetteroit 
entièrement dans la fai- 
neantiſe & dans irregu- 
larite. Cela vous enga- 
geroit dans des Com- 
pagnies mal choiſies; 
vous feroit negliger vos 
viſites & votre famille; 
& vous obligeroit a faire 
des connoiliances, ou il 
n'y auroit point d'hon- 
neur pour vous. S'ily a 
du mal a joutr ſouvent, 
il y en a encore plus a 
joiier gros jeu. Cela fait 
faire aux gens des queſ- 
tions malicieuſes. On 
demandera comment 

vous 
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you dare venture to lo- 
%, and wwhat Means 
you have to pay ſuch 
great Sums? If you 
pay exactly, it will be 
enquired from «whence 


the Money cometh? If 


you owe, and eſpecially 
to a Man, you miſt be 
fo very civil to him for 
his Forbearance, that 


it layeth a ground of 


having it farther im- 
proved, if the Gentle- 
man is ſo diſpoſed ; who 
will be thought no un- 
fair Creditor, if where 
the Eftate faileth fe 
feiz*th upon the Perſon. 
B. ſidec, if a Lady could 
fee fer own Face upon 
an all Game, at a do 

State, ſhe would cer- 
tainly forfwear any 
thing that conld put 
her Looks under fuch 
a Diſadvantage. 


To Dance ſometimes 
will not be imnuted to 
you as @ Fault ; but re- 

member, 


vous oſez vous haſarder 
a perdre de fi groſſes 
ſommes, & quel moien 
vous avez de les patier. 
Si vous paiez exatte- 
ment, on s'informera 
d'ou f argent vous vient. 
Si vous deve aun hom- 
me, vous ſerez obligte 
d'avoir tant d'ëgards 
pour lui, juſques a ce que 
vous Faiez paic, que cela 
lui donnera lieu de pouſ- 
ſer plus loin la galante- 
rie, pour peu qu'il y ait 
de panchant. Il ne paſ- 
ſera pas meme pour 
crcancier rigoureux, fi 
au difaut du paiement il 
fait ſaiſie de la perſonne. 
De plus ſi une Dame 
pouvoit ſe voir, lors que 
le eueſt gros, & que ſon 
jeu eſt mauvais, elle fe- 
roit {ans doute ſerment, 
de ne prendre plus ja- 
mais un divertillement, 
qui eſt capable d'alterer 
ſi fort Lair de ſon viſage. 

On ne ſauroit vous 
blamer de danſer quel- 
quefois; mais ſouvenez- 
vous que vous navez 
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member, that the End 
of your learning it unt, 
that you might the bet- 
ter know fi, to move 
gracefully. It is only 
an Advantage ſo far; 
when it guet beyond 
it, one may call it ex- 
celling in a Miſtake, 
which is no very great 
Commendation. It is 
better for a Woman 
never to dance, - betauſe 
ſhe hath no Skill in it, 
than to do it too often, 
becauſe ſhe doth it well. 
The eaſieſt as well as 


the ſafeſt Method of &&le plus ſeur pour une 


doing it, ir 'in private 
Companies, amongſt par- 
ticular Friends; and then 
careleſly like a Diver fion, 
rather than with Solem- 
nity, as if it was a Buſi- 
wy , or had any thing 
in it to deſerve a Month's 
Preparation, by ſerious 
Conference with a Dan- 
g-Maſier. 


Much more might be 
ſaid to all theſe Heads, 


and many more might 
be 
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appris la Danſe que | 5 
que pour bien porter le I 
corps, & marcher de 7 
bonne grace. La danſe 
eſt juſques la de quelque 2 
uſage. Ce qu'on en peut | ; 
dire au dela, c'eſt qu une 1 


Dame qui danſe bien, ex- Y 7; 


celle en Tart des Bala- 60 
dins; ce qui neſt pas une 
fort grande loüange. Il 1 7 
vaut mieux qu'une fem- 
me ne danſe jamais, pour 


ne ſavoir pas danſer, 70 


— de danſer trop I P. 
ouvent, parce qu'elle F- 7 
danſe bien. Le plus aiſè fe 
Dame, eſt de danſer en 8 
particulier avec ſes 55 
amies; & de le faire or 
Fune manière negligee, 17 
par divertiſlement, & an 
non pas avec trop defa- ¶ fer 
con: comme fi c'etoit F 7hy 
une affaire d importan- na 


ce, & qui demandat un 
mois de preparation, & 
de conference fcrieule 
avec un Maitre de danſe. 

Je pourrois en dire 
davantage ſur chacun de 
ces articles, & y en ajou- 
ter 
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Go 
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be added to them: But 
muſt reſirain m 
Ting ; ry —— 
full of my Dear - Child, 
and would overflow into 
a Volume, which «would 
not be fit for a New- 
Tear's - Gift. I will 
conclude with my war- 
meſt Wiſhes for all 
that is good to you; 
that you may live /o 
as to be an Ornament 
to your Family, and a 
Pattern to your Sex. 


1 That you may be bl 
qa fed with a "Huſband 


that may value, aud 
Children that may in- 
herit your Virie; that 
you may ſhine in tie 
World by a true Light, 
and filence Envy by de- 
ſerving to be L 5 
that Wit and Virtue 
may both conſpire to 
make you a great Fi- 
gure: When they are 
ſeparated, the ff is 
ſo empty, and the other 


fo faint, that they ſcar- 
ce have right to be 
' commended. May they 
the- 


ter pluſieurs autres. 
Mais il faut arreter mes 
penſèes, auxquelles ma 
chere Enfant a tant de 
part, & dont il ſe forme- 
roĩt un trop gros Volu- 
me pour des Etrennes. 
Je finiraĩ donc en ſouhai- 
tant paſſionnement, que 
tous les biens imagina- 
bles puiſſent etre votre 
partage; que vous vi- 
viez d'une manicre a 
etrelornementdevyotre 
famille, & le modele de 


votre ſexe; que vous 


ayezun Mari qui eſtime 


votre vertu, & des enfans 
qui en ſoient heritiers; 


que vous paroiſſiez dans 
le monde avec un vèrita- 
ble Eclat, & fermiez la 
bouche a Venvie par vo- 
tre mérite; & qu'enſin 
Fefprit & la vertu con- 
tribuent egalement à re- 
hauſſer votre figure. 
Lorſque ces choſes ſont 
ſeparces, la premiere eſt 
ſi vuide, & la dernière 


ſi languiſſante, qu'aà peine 


mèritent- elles qu'on les 
loue. Puiſlent- elles donc 
ſe 
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. therefore meet and ne- 
ver part; let them be 
your Guardian Angels, 
and be ſure never to 
ſtray out of the Diſlan- 
ce of their joint Pro- 
teftion. May you / 
raiſe your Charatler, 
that you may help to 
make the next Age a 
better Thing, and leave 
Poflerity in your Debt 


for the Advantage it [hall 


receive by your Example. 

Let me conjure you , 
my Deareſt, to comply 
wit this kind Ambition 
of a Father, whoſe 
Thoughts are ſo enga- 
ged in your behalf, that 
he reckoneth your Hap- 
pineſs to be the greateſt 
Part of his own. 


ſe rencontrer en vous, & 
ne s'en {cparer jamais! 
Puiſſent- elles etre des 
Anges tutelaires, dont 
vous ne vous Ccartiez 
point! Puiſſiez- vous en- 
fin porter ſi haut votre 
caractère, que la poſtéri- 
te vous ſoit redevable, 
de Tavantage qu'elle re- 
cevra de votre exemple! 


Je vous conjure, Ma 


Chere Enfant, de rèpon- 


dre a l'attente & a la ten- 
dreſſe d'un Pere, dont le 
cœur eſt reliement pre- 
venu en votre faveur, 
qu'il regarde votre bon- 
heur, comme la princi- 
pale fElicitede ſa vie. 


